Le Canada, qui : Ê est" emprés essé dès les - preiniers a jou de ta guerre, 
de füire.à à l'Angleterre de riches cadeaux en nature, vient de lui ere. | 
nir. ce. ‘qui : st, plüs précieux encore: des soldats. : Le 


-Ün: contingent de 31,000 volontaires canadiens a quitté le camp 
de Valcaitier, cette semaine, pour,se mettre à la disposition des auto- 
rités roilitaires de la métropole. Un second contingent de-19,000 hom- 
mes devra suivre {out probablement d'ici à la fin de année, ‘formant 
ainsi un total de 50,000 hommes. : 


Si. Von ‘considère que. là population totale. du Canada n’atteint 
que huit millions.et qu’il faut éliminer encore de ce chiffre un bon 
million d'étrangers récemment arrivés au pays, il est incontestable 
que la contribution canadienne est fort généreuse. 


L'élément de langue française, qui s'élève à au delà de 2,500 hom- 
mes dans le.contingent, est. aussi proportionnellement plus considé- | 
rable.que celui .des. “Anglo- canadiens, nés au pays, car pour plus des 
trois quarts, le contingent se compose d’Anglais nés en Angleterre 
et qui se seraient enrôlés là-bas dans l'armée régulière. Le nombre des 
Canadiéns Français eût encore êté plus élevé si on les eût recrutés 
dans un régiment distinct, et c'est d’ailleurs ce que même le peu syin- 
pathique ministre de la milice se propose maintenant de faire. 

Les frais, de solde et d'équipement sont payés par tout le peuple. 
le gouvernement. fédéral ayant voté un crédit de $58.000,000 à cet 
effet qui sera tout probablement élevé jusqu'à $75,000,000 pour sui | 
venir aux dépenses de l’organisation du second contingent . 

C’est-évidemment un effort méritoire et un lourd sacrifice. Noux 
n’éprouvons pas ici les horreurs de la guerre. mais nous en payons 
largement le tribut. 


T1 est certain que nous accomplissons en cela out notre devoir 
- et au delà, avec une générosité royale: 

Ce-n’est pas l'heure de discuter quelle était l’étendue de nos strictes 
obligations dans 1 ä circonstance: il est manifeste que nous en avons 
- "dépassé les limites. Maïs. lés nations, comme les. individus, ont-eiles 
‘jamais à regretter de # ‘être mantrées trop généreuses? T1 y a des cotn- 
pensations qui restent à notre crédit dans la balance d’une justice supé- 
rieure à celle des hommes. 


| Nos soldats se sont offerts librement pour la défense Æuxr2 « 
Juste; nous accepterons librement de porter notre part du fardeau, 
assurés 


jeune” pays selon l’idéal de civilisation chrétienne qui guida tou'ours 


les premiers fondateurs de la Nouvelle France et l'esprit de justice qui |ne atmoxphère 
tional serait déplorable au rrthme | 
lent et puissant de ces opérations 
militaires par lesquelles sont mises ont bouleversé le plan de campa- | iérai dire comme grande puissance 


ins spira les auteurs de la Confédér “ation canadienne. 


De ®, e - ù e 
Les plaies qui se ferment 
. - $ | : l 
Sur la. terre d'Europe, rougie de sang, a-t-on remarqué les mois- 
sons de liberté religieuse et nationale qui confmencent à poindre ? | 
catholique et prête à. donner tout le sang de ses veines pour que survive 
Ja civilisation chrétienne dont elle fut toujours l’immortel soldat jns- 
qu'à l'époque de. la Révolution, pour elle plus néfaste encor e e que pour 
Je Tes é: dE monde. et . 
:C? est ‘ensuite Ja Pologne, nation martyre dope À jia ans, qui re- 
naît à l'indépendance nationale et à la liberté religieuse: par une pro- 
amation spontanée du tsar de Russie. . 
. © est enfin-l’Trlande; persécutée pour sa foi depuis quatre siècles, 
qui “voit: ‘se “réaliser : Je’rêve de:son _émancipation et qui reçoit de son 
oppresseur séculaire, sans heurt et sans bruit, la charte de ses liberté 5 
Feu Sr: t'oiviles.: Le 
. Qué. de tyraninies. ét que.de chaines tombent à Ja fois! 
. Quel” ‘triomphe du;,droit des nations! 
| : C'est d’ailleurs: pour ce droit que:les Français, les Belges, les: An- 
glais. et” su “Russes: combattent aujourd’ hui côte à côte, . 
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pour a effet ; dans’ cés Pays, 
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pleines d'héroïsme et de sang se 
trainent, pour les non combattants, 
dans 
“use [vénements et des journaux. dans 
l'analyse mentale. 
# que ce sacrifice consenti par toute la nation compte encore |reprise. de nos chances de succès ei 
plus devant Dieu que devant les hommnies pour le progrès de noire [de celles de nos alliés. 


en œuvre des centaines de mille |* 


{sont les membres, le commande- 


C’est d’abord la France qui. sur le champ de bataille, se retrouve ns le cœur: 


nière tension demeure conr 
et régulière, dans l'attente du ré- 


d hui un nouveau succès dans 


pour contourner la droite allem 
de. Péronrie, dans le département b 


Nord de Paris, 
Nord de Lassigny où un détache- 
ment de troupes françaises avan- 
çait hier. Ces troupes d’avant-gar 


1ékc onnant alors qu'une guerre. entreprise. dans un: tel. esprit après un vif engagement. 


“Rs fermerits ‘de discoïde, » apaiser le Ja. situation n° ‘est pas sensible-, 
: [ment modifiée. <' 


[ment de Ja Meuse, district de Wæ:: 
; n 
vre,. . que: les attaques. de l'ennemi: membres: “de: Ja. commission: . “ont | 


an +. a in ru ijut la! st tative de-fire une ‘trouée à travers 
x Ha: digne. dé fort: entré Verdun # 
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en ® Pologne russe, au sud-est de 
Posen. 
En Galicie les Russes se sont ein- 
parés de Jaroslaw. Le journal de 
l’armée publie la liste suivante des 
prises de guerre faites par les Rus- 
ses du 20 août au 14 septembre en. 
taliciè: prisonniers: 1 général, 435 
officiers, 63,531 soldats; matériel: 
7 drapeaux, 637 canons, dont 38 
portaient les initiales de empereur. 
Guillaume, 44 mitraileuses, 828 
caissons de munitions. Les Russes 
sont aussi en possession des grands 


de ce pays, comme moi, s’attendent 
à tout et sont prêt à tout: et jamais 
ils’ ne douteront du succès final. 


xs événements dans 
“Tefal ŒUBITE actuelle 


Récit au jour le jour‘ ‘d’ après les dépêches européen- 
nes jusqu'à date 


Un destin inévitable et glorieux. 
a été donné à l’Angleterre et à Ja 
Russie, voici un siècle exactement, 
le même rôle qu'elles prennent au- 
jourd'hui, parce qu’elles ne peu- 
.‘Ivent en avoir d'autres et qu’elles 
. doivent, à la fin, le jouer avec suc- 
nous, Îles deux armées prennent cès: celui de rétablir l'équilibre en 
ainsi de l'extension en profondeur. |E urope. C’est à la Prusse qu’en 
Par suite, le choc deviendra plus 1814 elles ant rendu l'honneur, la 
que nous reprenions ici jeudi der- formidable ‘et plus exterminaienr. liberté, 1 a faculté de vivre. À cette 
iier le récit des événements. Muis.en même témps, voilà que [heure, voici que c'est notre tour. 
Espérons que nous aurons alla muraille TUSE, elle aussi, sur On peut nous battre, on ne peut 
“ir autre frontière, s épaissit {ous les pas-nous vaincre. On ne peut, danx 


joie au cours de cette semaine d’ins |. 
crire uue vicioire: définitive pour jiours par l'appoints de nouvelles {fes circonstances actuelles, ni bat- 
tre, ni vaincre la Russie. On ne 


jiroupes. 
peut: et encore moins, ni battre, ni 


JEUDI, 24 SEPTEMBRE 


Fa bataille de FAisne était déjà 
engagte depuis quatre jours lor- 


gazoline pour les transports de lar- 
mée autrichienne. C’est une prise: 
de guerre des plus importantes ear 


tilisée pour les transports rapides 
dans les armées modernes. 

Un mouvement populaire gran 
issant en Ttalie se lève contre l’Au- 
triche et veut la guerre. L'Italie 
pourra-t-elle conserver longtemps 
encore sa neutralité? Cela parait 
peu probable, car elle voudrait 
bien obtenir sa part dans le parta- 
ge des dépouilles. 

L'ambasadeur de la Turquie 
aux Etats-Unis, Rustem Bey, a an- 
noncé qu'il quitterait la capitale 
dans une quinzaine de jours à la 
suite de démêlés avec le gouver- 
nement américain, La nouvelle; 
sans être complètement une sur- 
prise, crée une vive sensation dans- 
les cercles diplomatiques. 
brouille est survenue au sujet de- 
certaines, déclarations publiques 
de Rustem Bey dont le Président 
des Etats-Unis demandait retrac- 
tation. L’ambassadeur turc avait 
dit dans une entrevue que les mas- 
sacres de chrétiens en Turquie n’é- 
taient pas pires que les violencas 
des Américains contre les Nègres. 

Les survivants des trois croiseurs 
anglais qui ont été coulés à pie 
dans la mer du Nord disent que le 
premier vaisseau l'Abonkir, a som- 
bré en moins de 10 minutes après . 
avoir été frappé par la torpille. 
Le canonnier en chef du Cressy as- 
sure qu'il a vu à sous-marins à 
l'œuvre tandis qu'une dépêche Le 
Berlin annonee qu'il n'v'en avait 
qu'un seul. Lâ marine anglais se à. 
perdu 1400 honrmes dans ce > désas- 
tre. 

On annonce d'Ottara . que ‘le 
gouvernement fédéral presdra des: 
mesures sévères contre Ls,spécuin E 
teurs” qui font hausser le : prie “dèse 
denrées, es Lu 


Parme francaise et anglaise. 
Entre ces deux énormes masses 


T1 faut cependant tenir compie, 
du fait que les Allemands oceupent Len mouvenient comment FAllema- frainere l'Angleterre. Maitrésse de 


des positions avantageuses où is :8ne pourrait. elle ne pas être finale- |ja mer, ioute guerre. par un sort 
se sont fortement retranchés, er ment écrasée? étrangement favorable, représente 
c'est le cas de répéter ici avec uni Son alliée, l'Autriche, désarçon- | our elle, au lieu de la ruine, un 
éeriv ain francais: née et mise à mal par les Serbes-et | formidable accroissement de pros- 
“La victoire s'obtient. Voilà le Iles tasses ne lui sera certainement | érité, Ses usines ne chôment point 
fait. Elle soblient rarement du |Tatcun secours pour la défense de es connnerçants s'emparent des 
premier coup. du premier élan ja frontière orientale. Alors la si- | arenés. Et l'Allemagne a commis 
surtout quand un grand pays com- | tuation de l'Allemagne saggrave limpayable imprudence de lui 
ja chaque instant, tandis qu'elle proposer le partage de nos colonies! 
t#amélore pour les {roupes fran-|6: peut y compter. l'Angleterre 
çaises. La tactique de résistance | éurenivra la gmerre pendant un 
“Evidemment a patience est têtue mais prudente que maintien-|kjicle, sil le faut, plutôt que Ale 
une vertu pénible. À qui le dites nent les Aliés use les forces de voir l'Allemagne installée en A1- 
vous! Les heures de ces journées T'AHemagne, et donne à la-Russie: gérie ou au Märoc, sur les rives de 
le temps de concentrer ses millions la Méditerranée et devant Gibral- 
[de soldats qui s'accumulent sur la |{,, Et ce n’est pas, après l’épuise- 
frontière comme les flots d'un tor- nent inévitable de tout le conti- 
[rent uent, sur les plaines ensanglantées 
Si PAllemagne avait pu renou- de France ou d'Allemagne—c ar la 
veler la campagne de 1870. la | Russie campera an cœur de l'Alle- 
France serait maintenant écrasée magne— que $e livreront les supré- 
“T].est nédnmoins certain qu'u- jet alors la situation du problème mes et les plus utiles batailles, mais 
d'énervement na- de « sa défense contre les Russes se- [ur Je {apis vert d’un congrès. À ve 
rait moins difficile. congrès, la Belgique prendra part 
Mais bien des facteurs inconnus | comme une grande puissance—ÿ"0- 


me la France a remonté en quel- 
‘ques heures une pente de plusieurs 
aunces. 


l'attente épouvantable des é- 


cent mille fois 


gene de son élat-major. 

De ce nombre l'étonnonte résis-. 
tance de Liège et de toute In Pelai- 
que n’est pas le moin 1r2, Convient “A toutes les preuves quê Île cœur 
nent est la tête, Pesprit patriotiquie. d'ailleurs une campagne commea-|{belse a données de sa valeur depuis 
le reste représente In cée par le crime d’une violation de [in mois. Barrès ajoute à l’£cho de 
ansmission fasculäire et nerveu- traité elle massacre d'un peuple Paris ce beau. mot dune victime 


e. T1 dépend de nous que cette der- innocent ponrrait-elle ahoutir à la [de la guerre 7. Celui qui parle a fni 
donnée victoire? son village brabancçon ct est venu. 


: Cest à mème que l'Allemagne |$e réfugier avee les siens en Nor- 
trouve son premier ehatiruent el mandie où on lui à fourni subis 
fl |tance et emploi. 


| —et l’Europe lui paiera ce qu'elle 
sommes. Dans le grand corps de la | lui doit. 


sation. aujourd'hui, les armées 


ultat final.” 

Les Alliés ont remporté anjours 2 Pr vicre source de défaite. 
l'ef- fant :d’absolnenécessité. que leeri-!  __Mansieur. disait le vieillard à 
ort que soutient l'aile de l'onest [M€ -des nations soif, puni tr. où [on hôte. laissez moi me.confesser à 
an- tard.  Celni: de l Allemagne sem vous, Je.croïis que Dieu nous à pu- 
le recevoir ;son châtiment Sur [nis parce . que: toute ma vie. ‘em 

milles au hêtre même, par l universelle rés miême. temps, & ést Vrai, ‘qûe ‘j'éle- 
milles au |Probation qu'il a sûseitée etle choc vais’ quatre: enfants,” jé: “mai. fait 
en retour de forces morales qu'un qu'entasser.. Je. suis. ainsi: devenu 
idéal. de Pas ganisme peut bien corm- propriétaire ‘d'une. ferme. qui vaut 
70,000 franes. Sans doute, à cette 
heure, les Allemands n’en ont rien |Ÿ 
laissé debout, mais si je la retrouve. 
si j'y rentre jamais, tout, ce qui ne 


Lane servira nas à manger sera don- 
Etats-Unis. sur les ‘cruautés ‘allte- P 9 
né aux pauvres et à mon pays pour 


‘[mandes- est arrivée au jourd’h à 
° J ni + augmenter ses forteresses. 
Montréal et.a été reçue, officielle- LT, : 
ment par ‘le maireé’."Martin. . Les |: ++ ,* 


est à 75 
et 2: 


e.la Somme, 


dienne-se miettenr à Ficuvrr. LORr 
recrüter. un” second contingent ca. 
édien de’ 19,000: Homimès. 7: 
._ VENDREDI 25 SEPTEMBRE | É 
Les Anglais et les Français font: 
un-.suprême. effort: pou” tourneï 
V'aile. droite allemande, à St-Quen: 
Un et Tergnier. 
.! |. Si.ce mouvement rénssit, des AL 
jemands; pris de flanc, seront for. 
cés. de eïcéder leurs positions. er de- 
bâtie. Préci itamment en roraite 
- | Aussi, ] pour- éviter. cette défaite, 
À t |frént-ils” uñé. (résistance des bus | 0- 
: -piniâtres, 8 concentrant. leur. acti- 
r- [vité sur-l’aile ‘gauche: des Alliés 
ÈS température inclémente, em 
2, [fe très rapidement à à av: niage des bourbe les routes, rendant les trans- 
Russes’ et: que. le. date. dé la ‘marche D i an 


de primer, mais non joint anéantir. 


nt aujourd’hui occupé. Péronne XX 


La commission belge qui a pré- 


Sur le veste de la ligne de batail- senté. un ‘rapport au Président des 


.C’ est au. centre. dans le départe- 


Quélle. est: l'exacte’ situation sur 
la. frontièrè: de Prusse? ne ‘est assez 


1e aussi ‘adres sé ‘Ja patate à. une. a$-. 
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a fai * sur pt ieurs’ points da 
la. diréction - -dé Moronvilliéi 5 
dis que dé forts détacheménts vo 
laient: au secours .de l’aile’. droite, 


me, les. Allemands” ne:-purent. ga- 


-. esis Hénnent-bon. Plus à l'est, sur 
Îes hauteurs de la rivière Meuse, 
des Français ont refoulé l'ennemi 
‘de Toul, jusqu'à Beaumont. 

À l'est de V erdun 10, 000 morts, 
et 15, 000 blesés allemnarids jon- 
chent la plaine: tel est l’acharne- 
ment dela lutte que les Allemands 
poursuivent dans le but d'amener 
eur grose ar tillerie de Metz. 

La barbarie allemande:se révèle 
de plus en plus. Ainsi .le général 
Steneger, commandant de Ja 53e 
Brigade allemande a donné For dre. 
guivarit à ses hommes: 


CRE EEE Der rer ner ope re 


Tuez tous ceux qui tombent enire 
«os mains qu'ils soient seuls ou en 
grouie. Achevez les blessés®armés 
où nou, Car les Allemands doivent 
antantir tous les Français.” 

Un ‘Zeppelin ennemi apparais- 


«happer trois bombes: l'une attei- 
enit le pont Maxer, une autre dé- 
truisit une partie du marché aux 
poissons ‘et la troisième s'égara 
dans le port. Les dommages assez 
sérieux. semèrent l'épouvante par- 
mi la population. 

Un aviateur du nom de Collet. 
uriginaire du Manitoba. a aceoni- 
pli un bel exploit d'audace eu 
lançant des bombhes sur un han- 
car de Zeppelins. à Dusseldorf. en 
.\ernagne. 

Un autre exploit souleva l'en- 
thousiasme des troupes en France. 
lorsque vingt hommes de ’cavale- 
rie, après un très vif engagement, 
capturérent cinq aéroplane: alle- 
anands. qui agissaient comme é- 
elaireurs. 

L'armée anglaise à perdu depuis 
l'ouverture des hostilités pres de: 
1.100 officiers: l'ennemi 
faire d'eux un point de mire d'a- 
près Je met d'ordre lancé par lé 
tat-najor aenand. Ces pertes cau- ; 
sent beaucoup d’anxiété en Angle: ! 
1er. 

Trois armes de :1500.: 
UN, S'avancent par la Prusse. Tai 
Pologne ei la Galice pour s'unir 
probablement à Posen. Tous les ef-! 


TUSSeEE 


-onner les Russes on Galicie ont 
échouc, 

TL'antillerie bonibarde k 
forteresse de Przémasl, toidis que 
«de forts détachonents de Cosaques 
avant-varde de la grosse armée har- 
cilent les 
pague untour de Cracovie. 

Les places fortes de Czvschkv 
et Foulstyn, avec iouie leur artil- 
lerie -ont tombées au pouvoir des 
Russes. près la prises de Jaros- 
low. l'armée russe à continué sa 
ruarche sur Cracovie occupant deux 
autres villes fortifiées Przeworh et 
Nancut. 

La cancentraüon de ces forimi- 
dables armées sur Breslau et Posen 
sème la terreur à l'est de l’Empire 
allemand. Les services de trains 
passagers, tout comme les commu- 
nications iélégraphiques sont in-! 
terrompns. Devant cette redouta- 
le invasion la situation devient | 
critique. 

Je gouvernement Suisse, sou-! 
cieux de garder la neutralité abro- 
lue de son territoire. a refusé à 
TAllemagne la permission de lais- 
ser passer {rois corps d'armée. 

.Le premier contingent canadien. 
escorté d’une forte escadre, se rend 
en'toute sûreté sur le théâtre des 
hostilités. Le gouvernement cana- 
dien prépare d'urgence un autre 
contingent de 19,000 hommes, nor- 
tant ainsi à 50, 000 hommes, Pof- 
fre généreuse du Canada à. JR M: 
tropole. 

Un groupe dis stingué de Cana 
diens-Français, sous la direction | 


rite 


der hon. R. Lemieux et de Sir W -. 


\ 


Ârid Laurier, se propose de ? former 
an régiment spécial composé ex- 
“<lusivement. de- Canadiens-Fran- 
ais. Le. minis stre de Ja milice ap- 
prouve ce. :projet.. J> fénrôlement 
doit commencer. incesiammient, 


:-rudement- assaillie--Dans- J Argon: L 


vancer hors de Varennes: les Fran: ., 


“Xe faites pas de prisonniers. 


sant audesus d'Osiende. lisa 6-17 


senrile ; 


forts des Allemands pour empri- | 


Autrichiens dans la.cani-: 


icle de fe 
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Les LA Temands 
pertes. Les alé cher- 
chent toujours désespérément ‘à 
prendre l'eunemi de flanc et ln 
lacculer hors des frontières. 

Au centre. au nord de Verdun, 
ennemi a-réussi à traverser la 
Meuse, dans le voisinage de St- 
Mihiel. Plus au Sud, les troupes 
francaises repoussèrent avec avan- 

tage le 14e corps d'armée alleman- 


cès: : 
très lourdes 


de lui infligeant des pertes sérieu- 
ses. ! . | . 

‘En Alsace-Lorraine, | l'effectif | 
de l'ennemi est réduit au mini 


num. 

La résistance opimâire de AL 
lemands ne doit pas surprendre. 
Lex: positions fortement retran- 
chées qu'ils occupent maintenant 
mt été choisies et préparces. pa- 
rait-il. bien des années avant la 
encrre. De nombreuses carrières. 
installées sur le flanc de monia- 
ones de l'Aisne, étaient entière- 
ment exploitées par les Allemands, 
Ils batissaient ici et là de solides 
fondations de Leton. sous prétexte 
d'x construire des manufactures, 

Et aujourd'hui, les Aïlemauds 
-e battent dans un pays eonnu 
fortifié et retrançché par eux avant 
la guerre. Leur artillerie. placées 
ur ces bases de béton. déploie une 
Lien plus grande activité et retarde 
la marche victoriense des liés. 
La fourherie germanique ne date 
pas d'aujourd'hui! 

En Alemagne. les autorités 


mée si i pr res de Vin 
ci est forcé d'en veni 


ü com pat à 


l'arme blanche.” “Mais îles ‘harges | 


allemandes ont été repoussée sur 
toute la ligne. 

L'opinion générale est que la 
bataille de l'Aisne a atteint sa pha- 
se la plus critique et la plus vio- 
lente. 

Les pertes subies de côté et d'au- 
tre durant les derniers jours dépas- 
sent tout ce qu'on à encore vu. 


1. 
D 


Pour-se faire une idée du carna-. 


feu. longue de quelque 200 milles, 


me ruban rouge, c'est le domaine 
de la mort, la région de tempêtes 
qu'inonde une grêle de projectiles, 
Obus. mitraille, shrapnells, balles 
de toutes sorte, sabatinnt sur îes 
tranchées. le jour et la nuit. C'est 
cela la guerre moderne. et le pro- 
orès de la civilisation". 
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On admet à Berlin que les A 
liés ont avancé considérablement. 

Les attaques les plus furienses 
ont Heu tantôt au centre, tantôt sur 
la droite, tantôt sur La gauche. 
Mais toujours la victoire reste in- 
décise. 

Les dépèches n'ont que très peu 
sienalc les combats qui se fivrent 


linitiaires acceptent maintenant les 
soldats et recrues refusés anpara- 
| vant par âcause de 
ifauts phrsiques. 

La Tiene Pangermanique 
finontre confiante du sucrës des 
Érpines allemandes et désire avant 
tout l'unéantissement de lAngle- 
terre. afin de laisser à l'Miemimeone 
la suprématie des mers et d'éten- 
dre su puissance pur nn commerce 


trois fois, 


se 


mondial 

Le ri d'Angleterre accompagné 
de la Reine et de la famille rovae 
a passée en revue, le nouveau Corps | 
cevditionnaire de Lord Kitchener : 
11390000 hommes défilérent dc 
avant leur Majesté 

Dans l'extréme est du théâtre de 
la vurrre, cmmplètent | 
leur série de victoires par Ta prise 
invortante de deux villes au Nord 
et au Sud de Pr zérivsl, isolant 
“ins cette forteresse dans un cer- 
r. Leur marche sur Craco- 
vie. le chatéaufort de Autriche, 
“accentue graduellement en des 
vives attaques d'avant-garde. 


les Russes 


dans FAdriatique. bombarde conti- 
nuellement Îles principaux ports 
autrichiens, autour de Cattaro. en 
Dalmatie. La forteresse de Pélago- 
sa, d'aprés les dépêches, tnnbe en 
ruines. 


Des croikeurs anglais, en rude de ; 


New-Vork, surveillent attentive- 
linent les entrées et sorties des navi- 
fre. -Deux d'entr'eux ont.été pris, en 

pleine mer à approvisionner de 
tebarbon Île croiseur allemand Kar- 
kruhe, ils furent aruenés à St-Lu- 

cia comme prix de guerre. 
Faisant suite à la prise de Angra 
Paquena, possession allemande’au 
Sud-Africain, par les Anglais, uu 
détachement de troupes ailenran- 
des opéra un raid dans le fort an- 
glais de la Baie Walfish, colonie 
du Cap. Les dominages sont légers, 
Fe contingent canadien sera 
commandé par le général major 
A. IT. Alderson, qui s’est illustré 
Jau Sud-d' Afrique, à la tête. .de 
l'infanterie mobile. 

: T'association canadienne. * des 
manufacturiers adresse un, pres- 
sant appel à tous les. manufactu- 
xiers: éanadiens de s 'emparer du 
commerce allemand, -anéanti'.par 
la ‘guerre, et. ‘tout. ‘spécialement 
dans l'Amérique. du Sud. L'Asso- 
-ciation fait des émarehes auprès 


| 
| 


Ta flotte anglaise cet francaise | 


‘empêcher, la rupture: de Ia ligre 


à l'est sur l'aile druite des AJHéS 
en Lorraine avec la intime furenr 


{cependant que sur la gauche. Fi 


fait la majorité de dépêches nous 
parvenant par l'\nuvieterre. ais 
lisent trop dans l'ombre les combats | 
où les troupes anglaises ne sont pas 
engaute, Il <e crée aine: une fantce 
hinpression qu'il faut rectiher, car 
les troupes anglaises ne reprisen- 
tent en sonmime qu'une (Près tini- 
me pare de forces totales. | 

Philip Gibbs éertt de Dijon que 
les xeènes d'horreur qui se dérou- 
lent en Lorratie sonc indescripti- 
bles. La bataille fait rase depuis 
“x semaines, Les forces principa- 
les sont à 12 aille lune de Fautre 
et tiennent leurs positions. Dos pe- 
üts détachements se battent de vii- 
lage en village, et sont dispersés 
sur une lougue étendus en avant 
des lignes principaies. Cite gueril- 
la continuelle est plus terrible ez- 
core qu'une bataille rangée. Les 
blessés tombent ça et la et le travail 
des ambulanciers est plus difficile 
que partout ailleure. 

Le communiqué officiel de Paris 
décèle aujourd’hui nne légères ap- 
préhension au sujet du progrès de 
Fennemi au Sud de Verdun. À St 
Mihiel il à pousé une pointe zur 
la défense francaise de la Meuse 
“étendant de Verdun par le Sud- 
est à Commercr et Toul et à Nancy 


gne est puissamment fortifiée ei 
elle est estimée imprenable, Mais 
l'ennemi appuyé par son arlilleris 
de siège, fait un effort surlumiaain 
pour se fraver un passage. Après 
avoir pris St Mihiel, les Allemanss 
ont occupé la rive ouest de la Mau- 
se et se sont portés sur Camp des 
Romains an Sud, qui serait toimté 
en leur pouvoir, d'aprés ce que 
Fon prétend à Berlin. L’ennemi se 
concentre maintenant sur le fort 
Paroches, au Nord'ouest de la posi- 
tion occupée. Des troupes francai- 
ses ont été dépêchées es garnisons 
de Toul, de Chalons ot de Langres 
pour faire face à la situation ct 


de défense’sur la Meuse. Il est fort 
probable que cette attaque a autant 
pour. but de faire diversion ‘que de 
percer la ligne de Verdun à Toul. 
” Les Allemands prétenderit que 
les pertes’ des F Français sont encore 
plus élévées que les. 

güe colonne de: pris 


par une courbe au Nord. Cette h- 


ge qui dure depuis 15 jours il faut: 
lse représenter une terrible Hgne de, 


‘et large de 7milles. Toute cette li- 
isière qui ondule comme nn énor- 
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DE’ LA sOGÈTÉ Duibare 


“ion, McMurray, Deloré & Davidson: 


Dr. H. TOUCHETTE 
DOÜCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de. 1 à G hrs p.m. 


À LA MAISON 


CuiNeRe 408. 
: Batisse: Kerr 
RÉGIN A; 


BUREAU: 


“ELECTRIC RAILWAY' CHAMBERS, No. 105 4 
TELEPHONE 7224. 


WINNIPEG, MAN. 


10 


s 


- -SASKATOREVAN 


CONSULT ATIONS À 


À tonte heure du soir. 


BE ÉHOTOGRAPHIE 


*, ATELIER 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 
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ROSTHERN, Sask. 


The 
BANKS STUDIO 
‘ Buccesseur de Chisohlm Studié 


ARTISTE ‘PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par lu poste 


DrP.E. Lavoie 


MEDECIN 


CHIRURGIEN 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


SASK. 


MARCELIN, 


, 46 EST, -HUITIEME RUE 
Prince perte: Sask 


Téléphone 612 Boite postale 132 


Téléphone 337 ' 
A. E. Phihon 
Avocat et Notaire 


Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale. PRIRCE-ALBERT, Sask, 


Casier Postal 535 


Dr DeskRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 
Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


h rer. 727 n°: ‘Casier Postal 732 


? 


: POUR FÜNÉRAILLES : î 


| Schriner. &Co. 
: ‘Entreprèneurs: de | 
Pompes Fuñébres 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


SASK. 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 


PRINCE ALBERT, Sask, ‘Ambulänee privée 


Bureau et Chambre Ardente : : 


D. Harphill Btock, coin: 19e Rue et 


Meilleurs remèdes ‘ 
2e Ave Est,. Prince Albert, Sask. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


et moins cher 


l 


Bureuux ouverts jouret nuit, 


Si nos prix n'étaient pas plus bas que! ont attention aux clients. Prix Modérés 


ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre prineipe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 


De plus. comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes u’ont pas le temps de vieillir. 


Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y regagneriez encore mais. ' . 


Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store| 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 


Prince-Albert 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite äiscipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de 11 Saskatcheyan, de plus : : 

Le francis est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, 


ie 


dessin, de travaux à l'aiguille. de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à 1a 


Rév. MERE SUPERIEURE Avenue Centra 


Une dépêche de Rome dit que’ 
300,000 hommes ont été concen- 
trés à Pola, le grand port de mer 
d'Aütriche et que des préparations 
élaborées sont faites. en vue: d'une 
attaque sur. mer. . 
Ta bataille qui : se: livre en. Po- 
logne russe: semble: rivaliser en.ini. 
‘|portance, en ‘viélence et'en nombre 
avec celle de ja Marne et de VAï 
ne. 


eais est arrivée la semaine dernière 
à Berlin. venant de la direction de |* 
Reims. | 

La garde impériale prussienne a 
été décimée de plus de la moitié de- 
puis le commencement de la guer- 
re. Une compagnie de 250 hommes 
est réduite à 100 et presque tous 
les officiers ont été tués. 


Pour le pam & 1 
fameuse farine! 


: # 


esac : donne beau 
! “biscuits, bien 


T/Aïiemagne vient de perdre en- 
core une de ses colonies, le Came- 
roun, sur la côte occidentale d’ A- 
frique, forcé de se rendre à un 
corps expéditionnaire anglo-fran- 

cuis. Le . Cameroun est situé entre 
le Soudan: ‘anglais et le Congo... . 

L ‘Allemagne: s s'affirme en :mé- 
sure de. payer les frais d’une longüe E 
guerre. Cette assertion est.faite 
dans “une dépêche de Berlin qui.| 
a Dassé. Ja’ ‘cénsure- à Londrès. Ta 
guerre: coûte, dit-on $5,000; ,000 [al 
par. jour à PÂllémagne. 1 empe:|b 
prant de: guerre a réussi, et avec les 

es sources de” revenu. “dont: le: 


ÉSE 


16 dispose, ‘on croit qi e |: 
: continuer J 


THE . ON! NORTHERN MI ; C0. 

. L ; L POSTAL 238 169 RUE 0. 
Le gros ax A'armée russe se diris : io 
ge sur la frontière de Posen:… 
À droite” une autre. arm r doit: 


protéger le corps principal 
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qu i ordi comme un si 
| émet de R° province FL 


Lpinion contrairé; ct if. voudra it Ÿ © | humanité “ivilisée. à chagie axe * 
posé ici aq motif: de ; end 
fu ‘bien ‘universel: Sans doué, M Can ‘ 
Siqie nation'o on trouve és x mêmes’ 
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: ï 
sporter les vivres À piémière vue, 
vi ne me très loin. Mais dévenir ‘une naion: : 
nsité (rien ne. décourage ces descendants | jouer ici un rôle qu'a joué da Fra 


des pionniers “d'autrefois: on-di- [te en Europe, il semple bien: ra 


[rat même’que les difficultés ne 
té | font. que ‘stimuler Jeur esprit d’ini- 
[ti ativ ; :commer. le fait d’ailleurs 
: e. (leur. contact: avec: de, nombreux 6- 
sbmigrants venus de l'Ouest. améri- 
is cain. or 
“|. Aù inilieu d de vingt races dive erses,. 
el ils se.groupent et s'organisent äd- 
mirablément,: et: ils conquièrent. le 
e-. respect. de tous ceux qui lés entou- 
; rent. ls restent. fidèles à à leur. foi et nous ne serôns toujours que des 


savants; mais a physiénomie den, SF 
‘lsémblé et caractéris tique d'une na- RE nt . 

{tion diffère de la physionomie d'u- ÉTTT 72 LA se que 
=. n6 autre nation, et l on peut. dire. TL ST: :l 
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‘ ne .…. «Boîte. Postale. -199 
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Ë be 


cadre DéoranhIQue où CT rie 


dustrielle qu’ intellectuelle, ne 
dence no à plûcés dès l'origihie, 


a une autre qu elle est plutôt gra be 


à seéux é'des os pes ensd age: 


74 


E nous y élever, € ’est de colonises ne trait absolument caractéris stique dé’ 
tre. ‘domaine, c'est da développer la race française, ici comme par- 
nos:ressources matéaies et intel- |tout, s’il y a un rôle spécial, que êe | 


lectnellies. Fi nous n érapilierons Ft trait semble la destine. à à Ur ou 


‘Bois.de. Construction 
Te = HE HEURE 


ct PR äurôi 
:arsoin d'aûcüri érigrais ‘pour ê 


rer to 


FITLRNT ures EEE 


(re. et du missionnaire. 


! LUS ua, . NT "36T 
| stlilest iHeur sûf es (‘leur Janigue, : ils. lutéent. sans dé- [minorités. IEt les nôtres n2 seront a race françâise est ue: | ° Péxtes, Fenêtres Papier 16 
:_" pardéi éhätrue*p ar. |faillir:s s pour-Ja. jouissance . et l’ex- plus des parias-dans les autres pro- vaillante aux combats, mais la j PRES SEE 
F. “reshiainès dE “nillion dé D isseatx tenstion de leurs. droits,et de plusen vinces, comme aussi aux" Ftais-U-| ronde conquête qui Venchanic, | : : DE 
- plus, ils se montrent décidés à met- nis, et les luttes qu'ils soutiennent | C'est la conquête des esprits. Elle, et-Moulures noue apl 
tre: la cause. nationale ‘audessus!de [POUT- leur existence et pour leur |; Je talent de la parole—et Dieu |. | ; 


in | sr - . à n . D 
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langue et pour. leur écoles n'auront 
plus leur raison d’ être, au grand: 
avantage dela paix générale et.auw 
grand soulagement de nos hommes | is ce talent de la parole écrite 
d'Etat et de nos maaneauins poli- | parlée qui l'ont rendue la râce 
tiques, Et, dans un siècle, d'après |1, plus éloquente et la plus té 
les données de notre multiplica- raire, à‘quoi tendil donc si.ée 
tion passée, nous serons ici plus, de | n'est à la. conquête de l’âme? Cär- 
60 millions, nous serons une puis- [a parole-elle-même n’est qu’un: é‘! 
sante nation française et catholi. | ho et qu’une flamme—l'écho d'ut 
que- ne intelligence claire'et pleine d’i: 
dées, la flamme d’un cœur ardent 
et passionné pour la ‘diffusion: dé” | 
ses idées :et le pius grande satisfac” | 


sait si elle s’en sert! elle s’en sert . 
tellement qu'elle est la race : la, 
moins parlementaire du monde L. = 


Les Re ‘du- 
. climat .conspirent à à Ja fécondité:.de 


leurs. attaches. “pourtant si: fortes 
aux partis politiques: lors des élec- 
tions récentes de. l'Ontario et ‘äw 
Manitoba; leurs: journaux n’ont- 
ils pas été unianimes à revendiquer 
les. droits scolaires des nôtres, sans 
égard à:la couleur du:drapeau' des 
persécuteurs? - É 
Toutefois; - après qu'on-a visité. 
cet étonnant pays et qu’on'a pris 
contact avec’ ces groupes si vivants . 
et si sympathiques de nos compa-} ('eite conception de notre ave- 
triotes, ilreste toujours dans l'es-{[nir est aussi séduisante que sim: 
prit une grave question à résoudre: |pliste: rien d'étonnant qu'elle ral- 
les‘ nôtres ont-ils bien fait de déser- [lie beaucoup de suffrages. 
ter la province de Québec pour.v&-| Mais il y a: contre elle un fait, 
nir € fixer dans l'Ouest? — fauil brutal connne tous les faits: c'est 


‘CHARBON DUR ET CHARBON DHUMHELE LLEÈR 


spas at eur ASE T 


de quinze IBieds- “dé profondeur, et 
: au printemps: le:dégel s'opère: len- 
# tement et prolonge humiditéipen-: 
ñ dant cette. saison de sécheressé; | jen 
= été, le jour est.de’cinq ou six iheu- 
« res plus done. -que.dans; «PEs;: | et: 
4 donne au Soleil autant de temps ‘en 
4 plus pour mûrir les müissons.: “Les 
à forêts de:la Colombie -ont: ‘eïicôre 
s& des bois d'ünbwüleur. inçaleuläble. 
‘} Une grändéipartie de l'Alberta re- 
, pose sur uñé} couché de charbon 
4 mou; il semble: exister de nom- 
| breux/ puitéidépétrolé autour: dé 
:, Calgary,- etdergas naturel autour 
de Médetire: Hät;'et-Von croit que | 
des: mnes#des stobtes/sortes gisent 
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NORTH. CANADA EUMBER v 


4 : Company:Limited | 3HD 
Audétail AVÉNOÉECENTRALE 
Le °:‘ Telephone ‘599 - . Casier es n L. | 
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2 DESMARAIS 8, ROBITAILLE.Eiée 


::40'êt n Notré-Damé Quest, Montréal, P. Q 


M archands &or nements. 3. d'Eglise, Vases Sacré, Brontes, 
‘Statues, Chemin de ‘Croix, etc 


catholique, et. c est pourquoi, sas 
faire injure aux auires races, on 
peul affirmer sans hésiter que ia 


Fautil pas mieux, pour ceux de par les conditions économiques, no- 
notre race, rester dans notre vielile [tre race n’a jamais cassé de sortir 
province, y “agéroître notre nombre |de notre province; toujours ellé a 
et notre puisses, et en fuire le jeu le goût d'émigrer, 


DB | grañts ae inéndEé l'Oùést 
. r comme ul toirentitétr qu’én dix où 
.# quinze - añinéés : mio 5 seulément: les 
‘5 campagnes dés fqâtres ‘Drovinéces |- - 
: » se solentpouplées À vue d'œil, mais 
: 4 aussi des: iles hiéitrpoussé âvec 
. + une rapidité inéroÿablé.:Winnipeg- 
+ 8 déjäiplusde:? 5,000ihäbitints; 
out Vancouver plus-de:200,000, Cal: 
: à: gary et Edmonton plus de 75,000, 
 Régidai plus de’ 50,000. Saskatoon’ 

ä: plus*de*40,000: St déjà" trois’ grän- 

t des artères de cheinins de fer'sil 

# Jonnent-de:leurs: réseaux les mon- 

‘4 tagnes et Jes- plaines; ét-animent le 

Fi commiérée,” “Vinidüstrie et l'agrieul- 

Hi ture. oct N 

! "Mais ce’. qui intéresse. le plus ‘ün 
1 patrioté cinfdién francais, cest: de 
c# constater l'emprise: des nôtres dans 
“ces territoires®:nouveaux  “On‘les 
“ trouve: partout; ."ét’ ‘l6n- ‘ne pêut: 
:: s'empêcher:. de : reconnaître leur, 
® vaillance, CAT pendant, | les: premiè- 
Hi res. ‘énriéés-id8 idéfrichemént: lavie: 


Articles religieux, Livres de! prières, Jmages, etc. 


inissionnaires : si- ï la Tangne latine 
a été la langue de conservation de 


Spécialité : ‘Confection de bannières! drapeaux, etc., pou 
- Congrégation ‘où Bôciétés: 


Vin de messe,'Huile d’élive, Cièrg CL “Eücens, etc. 
A 


Aérique? colonie jusqu’ à des til bus nome 
Er question est d une im portan- preuses qui, depuis un demi-siècle, 


française a été par‘excellence celle 


Catalogues envoyés éur démande. 
de sa diffusion. Et quand je dis:la, = 


té. Et elle. soulève chez les esprits américaine, dans la province de 
les plus droits et les plus désinté- F ‘Ontario: et dans les plaines de 


PURE N EEE PEUT T NT IN NES EVENE EEE SET » 
Aux à membres:du, cleigé _ : H 


; | Orfèvreriés, : ‘Ornemienté” 'd'Eglise, LE 

. zrAütels, “Bancs; :‘Ameublements et” = Cloches. ue Ÿ 
iGierges;iHuile” de: Sanctuaire, Vin “de 6 Mess se, 1 Ÿ 
& iEivrès dePrières;: :Chapelets, “Articles és de Pi iêté. es 
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divergence d'opinions, s divergen. loi de migration doit changer. tout ce'qu'elle comporte de fécon- | 
ce qui'se traduira nécessairement | Or, non seulement nous ne pou- |dité intellectuelle, morale et socia- 
dans l'attitude des chefs civils et|vons nous insurger contre ce fait |le, je veux dire tout ce qu’elle im- 
religieux, les uns croyant qu'il|nile changer, non seulement nous {plique d'idéalisme triomphant de 
faut envoyer des renforts aux vaik [ne pouvons espérer que ceux qui {la matière, ct d’abnégation triôm- 
lañts pionniers de là-bas, les au- {sont partis reviennent jamais, mais phant de l’égoisme. Ce qui signi-. 
tres soutenant qu’il serait mieux [à notre avis, il faut voir dans ce|fie que non- seulement nos prêtres, 
d’enrayer le mouvement d'émi- | fait et dans cette loi la main dela | nos religieux et nos religieuses, qui. 
gration etmême de faire. revenir | Providence et l’accomplissement | s'en vont au loin travailler directe- | 
ceux-qui sont partis. Et nos frètes de notre rôle comme race. Si la: |ment an-règne du Christ, sont des 


de: l'Ouest ce demandent avec anxi-. conception d'une nation qui gran- missionnaires, mais que toutes nos E|FA 
été si la province. mère—comme ils [dit rapidement dans son territoire | braves familles françaises qui s’en, 


l’appellent si gracieusement,—vu est belle, il.y a quelque chose de | vont s s'implanter hors de chez-nous” Ex Winnipeg Church. Goods Co. 


Jés‘abandonner au milieu de leur plus beau et de’plus haut encore: |sont:aus ssi des missionnaires, parce.|: A. 
développement. et de ‘leurs luttes, c’est la conception dun rôle qu’une | qu’elles apportent avec elles leur 6 RUE HARG 1 Lim 
où bien si elle valeur fournir. des [race.doit jouer dans 1 ensemble de| mentalité catholique et leur ap- 22 RAVE 


recrues: et” travailler à Jéur survi-|la civilisation. Ce n’est pas sans point: social, et qu’elles sont par-: LAARAASSOS RAA DASSSS AS Es SSS 


. 1 du .colon est: très-pénible, même vante: ‘L'auteur de’ ét: article: con- |dessein: que la Providence a voulu |tout-comme un levain généreux |. 
# quand il ‘arquelquér argent: ‘SOU: fesse que,’ jusqu'à un ‘voyage ré- |que-les races fussent diverses sux |qui féconde e et soulève toute la mas- 
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| de ne plis porter, d'armes ni d'ha- reprend et demande Ja: sainte Com. 
bits d'homme, niles cheveux cou- |mnnion et. c’est avec d'abondantés Bent kaffiriner. da 
pés en‘ ‘rond. ‘Samémoire est done. larmes, ‘qu’elle. reçoit Îe corps 1e sion: divine. É _. 
‘exempte de toute faiblesse. [son Sauv eur dont elle était privée + Non, s'écriait-êlle, més voË | béni déà É Son propès a £, 
Les Anglais crurent qu ’elle leur. Idepüis Si: ‘longtemps. .  : Îném ‘ont: pas trompée. LOU vaif. prédit: qu'avant’ septians” es. 
échappait. Leur fureur’ ne connais. A neuf heures, . les cloches’ de |. LE ‘Anglais perdrient une ile Dlus 


1 sait plus de bornes. : . :. [Rouen sonnent. le glas des funé-| Tout ce que j'ai fait, je. Pai fuit] 
: + J[:-—Soyez trânquilles, leur dit un |r railles, : on da. fait. monter dans el de, par Dieu. ‘ | :! 441486; Pâris ce: ré idai tai Rite | 
. assesseur; noûs la. rattraperons. . Jcharètie et,’ accompagnée, : - d'une |. .Ta.flanime Penvironna de toûte {rôyales! Elle ñvaitannoncé “que les. 


6ldnts, cùe esl conduite 
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au Vi M f part: Ont entend” ces mots: “Jésus l] Anglais * seraient" “rejetés” hor S'de - 
rieux- arc hé, 


‘France: n° 1453; ls: në + 
drient plus sur : le” erris toise fran. 
çais’que da ville: dé Catais” Char les - 
LIT avait récouvré. tout son nee 
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: Flle- avait promis, entre autres, 
: La ne “plus porter d’ habits d'hom: 
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‘. innnonse et incomparable, et leur 


ajouter. ‘aux 65. autres; 
e ë :phalangé avee, aqua: “tout 
nement: devra. compter, : Et 
même si les nôtres des autres. pr 
ices né-sont pas assez. nombreux 
pour “élire leurs propres députés, is 
seront électenrs et, ils seront. tou- 
jours assez nombreux pour choisir 
des candidats. sympathiques à‘la 
cause française. Ils sont encore peu 
nombreux et clairsemés dans l’Ou- 


‘de sa provi ceci en: 
| partout? Faut il donc CUe 
‘se cantonne : “dans : so 1 1e 
pour. accomplir. sa ‘mission ? Mais. 
les deùx racés qui ont jôué. le’ plus 
grand+ rôle dans le monde d’ autre: | 
fois—lo. race grecque qui à porté:si 

haut la culture de l'esprit qu: ‘après 

vingt siècles l'humanité. Sen 
prègne éncore; et la race juive qui 
a sauvé dans le monde l'idée la plus 
sublime et la plus. féconde, Tidée 
religieuse, —ces deux ‘races pour- 
tant pas nombreuses .né se sont- 
èlles pas déversées sur toutes les 
plages, et partout n’a-t-on pas vu 

des colonies grecques et juives, fer- 
rhents de haute culture et de vraie 
religion? Leur puissance maté- 
.-melle en a été amoindrie peut-être, 
inuis leur puissance morale à été 


balance des partis au. Manitoba, 


dés leurs, 


M. Turgeon dans celui de la Sas- 
katchewan, et l’hon. M. Gariépy 


avoir eu l’hon. 
noms ne sont. pas seulément 
mission à été remplie. Et si nous {l'honneur 
regardons avec raison la race fran- 
caise comime l'héritière la plus di- 
recte du génie religieux de la race 
juive pourquoi celte race comme 
les deux autres ne serait-elle pas 
dans l'esprit de sa mission en lais- 
sant ses enfants essaimer partout? 
Maurice Barrès n’a-til pas rappe- 
lé éloquemment Fautre jour, à son 
retour de l'Orient, que toutes ces 
missions et ces écoles françaises 
qu'il a visitées sont des “postes de | éies resteront en minorité dans 
civilisation ?? T1 aurait pu ajouter \hies Les provinces en dehors de | 
que l’on y trouve les autres races], nôtre, et que même alors ils 
surtout derrière leur comptoirs, joueront leur rôle important et 

nais que Ja race française s’y trou- hic faisant. Mais est-on bien sûr 
ve ce plotôt dans la chaire des écoles que longtemps ou toujours ils se- 
et des chapelles, quand ce n’est pas | nt ainsi en minorité? Les ré- 
dans le” champ au martyre. 


beaucoup au milieu 
groupes divers, où ils forment une 
phalange unie et compacte, eb où 
ils s’attirent- des éloges superbes 
comme ceux que leur décernait le 
lieutenant-gouverneur dela Sas- 
katchewan au: récent Congrès de 
Prince Albert. 


Jusqu'ici nous supposons que Îles 


Et, centes statistiques, qui nous MmOn- 


qe 
D quant à ce qui “nous concerne 1C1, |trent que dans Îles pro ovinces mar!- 


si l’on objecte que partout ceux qui |times, seule la population de lan- 
émigrent ne seront toujours que gue francaise a augmenté, n'ou- 
des groupes et. des minorités, |vrent-elles pas un nouvel horizon 
qu'importe? Si ces minorités ont |à l'avenir? Ft les nôtres de F'Onta- 
une influence religieuse, et eivili-{rio, qui inquiètent déjà les fana- 


-salrice qui élève les majorités, l’in- {tiques orangistes et irlandais, com- 


fluence est toujours plus enlbien seront-ils dans un demi-siè- 
“proportion de la valeur que du|cle, non-seulement par suite de 
nombre. Et même au point de vue leur accroissement naturel, mais 
national, voyez quel appoint les aussi par l'apport t des nôtres qui 
groupes des nôtres apportent déjà {leur arrivent d'ici ou des Etats-U- 
dans l'Ouest à la conservation de Inis?.… Est-il téméraire de prédire 
notre cachet ethnique et de notre |que dans un demi-sièele, dans la |$ 
mentalité canadienne. M. Henri population totale des quatres pra- 
. Bourassa répète partout, avec au-{vinces de l'Est, ce sera l'élément 
tänt de raison que d’éloquence, que | français qui sera en majorité? 
plus on avance vers l'Ouest du Ca- 
nada, plus on constate la présence ] 


Osons aller plus loin: d'après 
es chiffres constants de notre mui- 


de la m € 
e la mentalité américaine. et que |{jblication, In population françnisc 


“le seul groupe qui fera échec à |&e double tous les 26 ans: dans un 
+ l'invasion de cette mentalité, c’est | demi-siècle elle sera donc doublée 


: le gro = - 
upe “canadien français. Al environ quatre fois, c'est-à-dire que 
: Jons plus loin: si l’on se place au |les 3 millions d° aujourd’ hui seront 


: point de vne de notre force politi- |G millions dans 26 ans, 12 millions 


que dans le Parlement fédéral, la [dans 52 ans, 24 millions dans 78 


: province de Québec n'a-t-elle pas à |ans et 48 millions dans 104 ans— 
: gagner si sc enfants s'implantent |et nous pouvons continuer et dire: 


dans les autres provinces? Elle [96 millions dans 130 ans, et 192 
n'aura toujours droit, d’après la {millions dans 156 ans—156 ans 
Constitütion. qu'à 635 dépntés: ic’est à peu près l’espace de temps 


- nas si. dans chacune des huit au- | depuis la conquête! Nous le savons 


tres provinces, les noyaux des Ca- |bien: l'on nous riposte que cette 
nadiens-français envoient seule- progression sera affaiblie par Îles 
ment quatre où cinq députés de lagelomérations des grandes villes 
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est, et pourtant déjà ils tiennent là 


après les élections de cette année. 
Déjà ils comptent un bon nombre. 
de députés aux Chambres provin- 
ciales de l'Ouest; déjà ils l'ont Fun 
l'hon. M. Bernier, dans 
le cabinet du Maniteba, et lhon, 


dans celui de l'Alberta, après y 
M. Lessard. . Ces 
à 
des hommes - brillants 
qui les portent; ils prouvent que 
déjà les nôtres comptent pour 
de tant de 


TRES ASTRA DA LISERX 


SR 


où ae. dans des audacienx: 
persécuter:. les, cat iques en 


cie,.comme es 
pris à leurs! ‘dépens. “Dans tous les 
CAS, S0YORS, boñ. prince, e et au lieu 
de 192-millions- dans 150 ans, ‘con- 
tentons-nous’. dé 100: millions— 
est-ce que ce chiffre ne nous.auto- 
rise pas à douter que: Ja race fran- 
çaise reste toujours une minorité 
dans les provinces .en dehors de 
Quéhec? Quel rôle ne pourrait- el- 
le pas jouer si elle doinine dans 
toutes les provinces de. l'Est et 
qu’elle constitue au moins une 
puissante minorilé dans celles de 
l'Ouest? Assurément, Dieu seul 
sait ce que nous réserve Vavenir, 
mais NOUS AvOnS raison de rosar- 
der cet avenir avec confiance cl cs- 
poir. 


Téméin de général: 
été rélevé. du commande ei 


sans résistanci. Le. général Pere 
était un blocard,et T un. des orga- 
nisateurs : ;au système des fiches 
dans Varmée. : , 

Témoins encoré: ‘es préfets et| 
sous-préfets des villes du Nord 


sont enfuis à la première approche |! 
de l'ennemi au lieu de rester à leur | 
puste pour protéger la popélation: 
Le ministre de l’Intérieur a dû |}: 


vère pour les rappeler à ordre. 
émoin encore. le lieutenant: 


{anee Publique de Paris 
Conseil de guerre pour iâcheté. 


IT 


Est-ce à dire que désormais NOUS | mémoins les pani iquards “politi- 
allons nous mettre à dépeupler ciens, genre: Clémenceau et -séna- 
province de Québec au profit des {eur Gerv ais l’accusateur des troti- 
auires provinces, ot tuer la mère au |. qu Midi, Ces nains politiciens 
profit de ses enfants? Est-ce quel, orande semeurs de mauvaises 
nous allons nous désintéresser 4 | urelles et grandement ‘‘espovan- 
la colonisation dans le nord de no-} | aussitôt que les troupes doi- 
tre immense province, et de notre! prendre quelques heures de 
développement agricole, indus- 
triel? Oh! non, ce n’est pas là ce 
qu'attendent nos frères de l'Ouest: 


ce qu'ils demandent et que nous!” ! dal la déli 
demandons avec eux, c’est que la [ton d'un coup d'aile vers Ja Géñ- 


province-mère leur donne une part vrance ct vers la victoire, ces effa- 
de sa surabondance, surtout à pré- ré sont per de chose! 

sent que le mouvement d’émigra- 0 
tion vers les Etats-Unis s’est ralen- La foi patriotique dispose à la 
ti et presque arrêté ; c’est qu’elle les religion 

fasse héncficier de son augmenta- | 

tion naturelle sans paralyser s0n |  irnanche 30 août, en l’église 
propre progrès; c'est qu’elle leur |;;;t Sulpice, M. le chanoïne Gau- 
envoie des prêtres, des religieux et {eau a donné une conférence sur 
des religienses, des hommes de pro-|}hnité des âmes françaises. “Le 


répit. 
Cependant, au milieu du subli- 
me mouvement qui emporte la na- 


titutrices—tous ceux-là seront des | ui cette unité des âmes qui repo- 
chefs tout désignés par Leur culture [£& ur une foi commune:la foi en 
et leur patriotisme: c'est qu’elle |, France.ï.a foi patriotique dispo- 
leur envoic surtout des colons, qui se à la religion surnaturelle et elle 

s'emparent des terres et. forment || r1mène.Notre unité est réelle: la 
des ilots français au milieu de cette | France. gangrénée par l’anticléri- 
population cosmopolite. Que dans calisme, l'immoralité, le pacifisme, 
chaque famille où les fils et les fil- |iost retrouvé une, forte, invincible. 
les sont nombreux, quelques-uns | Votre unité est profonde: elle est 
s'en aillent fonder un foyer là-bas. | faite surtout de la conscience de 
Que parmi tant de cultivateurs qui | notre droit. La défense de cette u- 
sont venus s'implanter dans les nité, sa vie, exige le sacrifice de la 
grandes villes et y gagner pénible-| sie: Jfaut les coeurs! Mais où 
ment leur pain, un bon nombre |fhomme montera-til, si ce n’est 
s’en aillent dans l’Ouest pour y re- {vers Dieu? Nous seuls, catholiques, 
prendre leur vie saine et heureuse, possé dons le secret de l’unité fran- 
à leur avantage et celui de leur |éaïse, car nous sommes unis à Dieu 
race. par Jésus-Christ et par l'Eglise.” 
ro) 


Et tous tant que nous sommes, 
suivons avec intérêt et sympathie |L’abbé Hennequin fusillé par 
la croissance des nôtres là-bas: ils les Allemands 
y ont droit, parce qu'ils restent lou- 
L'abhé Fennequin, curé du dio- 


jours fermement attachés à leur LU 
province-mère, et parce qu’ils cèse de Metz, fut fusillé à Moyenne 


imaintiennent noblement la plus|ft début des hostilités, parce qu’il 


belle tradition de notre race en |vait sonné le tocsin pour prévenir 
les Français que les Aïlemands 


pénétraient dans le village. C’est le 


qui prenait la cause de Jeanne en 
mains, et qui allait prononcer une 
sentence officielle sur sa mission et 
sa mémoire. 

Après une longue enquête, où 
lon examina tous les documents, 
où l'on fit comparaitre tous les té- 
moins, en particulier plusieurs de 
ceix qui avaient assisté au procès 
inique de. Rouen, le 7 juillet 1456, 
la mémoire de Jeanne était réha- 
bilitée, son injuste procès de Rouen 
cassé et des solennelles expiations 


dans l'ombre ses vertus surnaturel- 
les, sa sainteté. 

C’est notre temps qui fouilla 
sa vie, qui étudia en elle ces vertus, 
ces dons intérieurs de Dieu, qui 
furent la source de st mission et de 
ses succès. 

Jeanne ne fut victorieuse, en ef- 
fet, que parce qu'elle fut envoyée 
de Dieu, et elle ne fut envoyée de 
Dieu'que parce que pure et pieuse, 
qué parce qu’elle grandit en piété, 


ordonnées sur la place du cimetiè- 
re Saint-Ouen et du Vieux-Mar- 
ché. 

Après cette sentence de réhabili- 
{ation, le nom.de Jeanne d'Arc en- 
trait dans l’histoire comme une hé- 
roïne nationale, la libératrice de !a |* 
France. 

Dans tous les siècles qui suivi- 


‘rent, elle fut célébrée par la sculp- 


ture, la peinture et la poésie, et à 
part quelques voix discordantes de 
-malbeureux qui s’essayèrent en 


vain ‘à-salir sa mémoire, elle fut 
| partout saluée'par un concert De 
nime d’admiration. 

Mais la guerrièré avait fait. tort 
à las séinte. Ses. victoires sur r: les 


en pureté; en sainteté sous la con- 
duite de ses voix célestes. 
A la demande unanime de lé- 
piscopat français, le 27 janvier 
1894, Notre Saint Père Je Pape 
Léon XTTT déclarait Jeânne d’Are 
‘Vénérable servante de Diew” et 
introduisait sà cause de béatifica- 
tion. ; 
Et le dimanche. 18. avril. 1909, au 
milieu de l’épiscopat. ‘français as- 
semblé presque tout entier et d’un 
concours immense de peuple, Notre 
Saint Père le Pape Pie X procla- 
mait Jeanne d'Arc :Bienheureuse. 
.“O noble et pure enfant du plus 
humble de nos villages, s'écrit Mer 
Foucault, évêque de Saint-Dié, à 


geste du chevalier d'Assas: “A 


champs de bataille avaient mis|Jesnne de Domrémy. que la voix moi, d'Auvergne, voici l'ennemi.” 


du Pape et les échos du monde en- 
fier ont proclamé bienheureuse; 6 
Jeanne de France. soyez pour nous 
plus qu'une patronne, soyez notre 


GIEUSES DE LA -PROVI- 


modèle. soyez notre guide pour DENCE, AST.LOUIS, SASK:. 


nous faire entrer dans la seule voie Programme du Département de 
qui puisse nous conduire au salut. l'Éducation —Enséignement efi- 
Rappelez-no ‘ 

PI us que le salut d’un | ce du français, 
peuple est toujours entre ses mains On accepte aussi. les. petits gar 


et que sa décadenc = 
fait Fret 8 N sie de çons pour préparation à “la premiè 
is que la snite- de |, communion. 


ses lâchctés et de ses vices. Rappe- 
lez-nous que les habiletés des politi- 
ques ont accumulé plus de ruines 
qu'elles n’ont: élevé de fortunes et 
qu'une nation, quand elle est ferme 
dans la foi et généreuse dans le sa- 
crifice pourra traverser des heures 
difficiles mais ne sombrera j jamais 
dans l’abime. ; 

“Q Jeanne, devant votre premier 
autel dressé, nous venons prier à 
deux genoux et vous dire: Tibéra- 
trice de la France, mettez au cœur 
de tous les F Français les deux gran 
des vertus libératrices:. ‘Vintrépidi 
té dans la foï et Ja Sénérosité dans 
Je sacrifice.” ne 
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.S'adresser à la 
Mère Supérieure. 


avoir livré Lille aux : : ATéman l5: 


grands faiseurs d'élections, qui se foi 


leur adresser une circulaire très sé. 


| dination. et: déroute... - C 


Mesureur, fils du chef de TAssis: | 
, déféré au: 


fession, des instituteurs et des ins- | ;notif de notre espérance, a-t-il dit, 


PENSIONNAT DES RELI 


. ST. LOUIS, SASK 


ir avec: D #mporte quelle 
rte de’ notre- Province, car 


La foule s “appellé 


foule, et c rest É seulement: ind SO RSONSe 
a atteint ce résultat, qu'il's’ estinie. SUE je de M. A. ! Tant 
avoir obtenu ‘la victoire. cet Ji ri à-deux milles de la ville sur 
La “levée en masse” a rivière du Pas. : 
utopie ridicule. , 
eg 
Source d'espérance | 


D'une lettre de Mgr: Gaüthey, 
archevêque de Besançon : D lee 

‘Quand Dieu inspire à un peu- 
ple de prier comme prie mainte- 
nant le peuple français, c'est qu äl 


a le dessein de l'exaucer.” 
nr es © ) 


LE PAS, Man. 


est : une 


‘Diplôme à l'Exposition: Provinciale 1854 È 


Médaille d'Or à l'Exposition 


LL Provinciale 1901 


- Atelier fôndé en 1852 


—Sœur St Pierre d'Alcanta,mère 
générale de la communauté des | 
Sœurs Crises de St-Hyacinthe ar- 
rivait au Pas le 12 septembre en 
visite d'affaire: deux sœurs l’ac- 
compagnaient, qui doivent’ rester 
pour aider à soigner les malades à 
l'hôpital St-Antoine. 

Dans le bateau à gasoline con- 
duit par M. Girard, la mère géné- 
rale et la Sœur Supérieure, en char- 
ge de l’hôpital St-Antoine,ainsi que 
cinq autres sœurs, ont visité, sous 
la direction de S. G. Mgr Charle- 
bois, les terrains sur la rivière Cs- 
rotte où la Communauté des Sœurs 
Grises a l'intention d’établir un 
orphelinat sous peu. L/endroit qui 
fut choisi est des plus convenable 
sous tous les rapports. 

—J.es travaux pour l'installation 
de la lumière électrique se pour- 
suivent bâtivement et on a tout 
lieu d’espérer pouvoir se servir de 
l'électricité d'ici quinze jours ou 
trois semaines au plus tard. 

—Dimanche dernier, après-mi- 
di, messieurs J. Laplante et C. 


| 
| 


Entrepreneur € et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture d’ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


Bernard ont eu l’amabilité d'invi- ||} qu cuite. ‘Spécialités: Exécution |} 
ter un grand nombre de Canadiens [Il d'Architecture: . de: Sculpture et 
et Canadiennes à une promenade Derure.… : 


A 


ST-ROMUALD, P.Q. 


dans leur bateau à gazoline," sur Ja, 
rivière Carotte, où ces messieurs | 
ont chacun un: homestead à .envi- 
ron 7 milles de la ville. Les passa 
gers furent: passablement | suipris 
de voir quélle belle récolte de foin 
ces messieurs y ont fait cette année, . 
Plusieurs ‘centaines de tonnes. sont È 
prêtes : à être pressées.. Le foin. st: 


! ,: A RÉFERENCES: 
1, Duck Lake, 


Rev, Pére. H: Delmas, O.M. 

JTE. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
re X. -Portelance, O.MI W PE 
Mgr. Bernard, -St-Hyacinthe, =. Québec. 
Mer: Provost, : er. Fall River, Mass, | 
‘R co: 2. ©. M. 1, ‘+ Saskatoon 


- 
: 


re. Pertes: 
tmant un tonnage ré 
831 ont été couiés, en “bat 


. ser d 
Mic gornbiné te : 
: ré dans Ja Mer du Nord en 
Le, ant des mines. 24 bäteaux: Fé] 

à ont été coulés Oh Cè aptures, 
: be d'ensemle bd, 334, ‘et. T4 
Maux formant un tonnage dé 
û ont été retenus” “dans -les |Ÿ 
: sallenauds. Ces per (a, sont 
Rrables sans doute, mais 

ont énor mément pl: 1. Loris: 
jgenux alleme nds touväe. 

M 200.000. sont. rèiena 

8 porté anglais: 8$ navires: 
ge 338,000. ont éfé capiurés, 

us 168 bateaux allernands,. 
. nage 977,000, ont «té retenus. 
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épiuré ! tx les alliée: - 
Le dépêche de Péte crade don. 
in rapport du ministre de l’In- 
fur, qui estime a récolte. dé 
Ni en Russie à 64285,090 ton- 
‘de produits alimentaires. 
Mn comité de dames américai- 
Ra fait cadeau de six automobi- 
Mambulances pour la Croix 
ge de l'armée anglaise. 
Ge dame Daniel, arrivée d’Eu- 
oi New-York apporte la 
| Die qu'un croiseur, allemand 
Mis en bateau > “hollandais A 
M curé duns la Manche, : avec, 


Qi miclots ‘et assez d'explosifs 
Dur ie sauter une  douiné, de}! 


re. : 
En Rleique on a vu pas ser au 
Mu de Gand. un Zeppelin. qui 
brguit vers la côte. Les Belges 
É Allemands se sont rencon- 
Éade vifs engagements, F4 
at est d'Anvers cet aux: envi: 


; bd Gand. Les Allemands. ont 


dde de nouveau Malines 
éque Alost qui a. souffert des 
Bnces considérables. 
baété té incendié. Les À llemands | 
dé repoussé à 6 milles au 
douest de Bruxelles. 


Ê Î " . h 
D MARDI 2 SEPTEMBRE 


Éstanjourd hui Ja fête de saint 
DL pavon ct protecteur de ln 
ne, Rappelons ici que la plu- 
sé évêques de France lui ont 
Lire leur diocèse. Mer Gauthey 
deréque de Besançon, 
Hébnt de la guerre: 
Le aie important, qui a été 
k dans toutes nos églises, nous 
me des droits à la protectionpar- 
lière du grand archange. Nous 
dkrons à l'invoquer toux. les: 
E pour qu'il combatte avee 
UE el pour Qu'il assiste nos sk 
dans les batailles,‘ 
Akinvoquerous aussi la bien- 
Bee Jeanne d° Are, hér oine 
le de la patrie française. Com- 
Édié elle marcha à Ja tête ce 
Fininées, les entrainant à Ja vie- 
ainsi, À cette here. fécisivs à 
Ééirern nos chefs at leur 
ù la bone stratégie” daus 


en Ale en’ ont ». 
ique.” 


ren 


RE | 


oh nmun 
Blue iels de Paris Soût: 2 
à opimistes su 
ù ‘de la. bataille: 


L'hô+ 


écriv ait | 


pouvoir ‘des 


rl däns -une 


né: devra pâs répéter 
‘de man e en 1870, 


premier dec èes principes, 
ne ‘devons jamais oublier, 
pri cipe ( des nationalités, c'est-à- 
dire, c que nous ne devons point 
poursuivre la conquête ou. l'asser- 

rissement .des .r'ACES, -Mais donner 
plèine Jibeëté aux races subjuguie- 
ou:conquises, et,'s'il y.a doute au 
sujet des territoir es disputés, nous 
devrons essayer d’en fixer la desti- 
s |née; “lors de la reconstruction de 
FPEurope qui suivra cette guerre. 
en ayant égard aux désirs et aux 
sentiments des peuples qui habi- 
tent ces territoires.” à 

Ces principes sont parfaitement 
justes et hous ne pouvons que sou- 
haiter qu'ils soient pleinement mis 
en pratique. Ce sera le meilleur 
moyen de-délivrer l’Europe des 
causes de haine ct de malaise qui 


quer nous 


ont empoisonné la vie et brisé la. 


2? 


paix de la chrétienté 

Lord Charles Besresford dit que 
si l'Allemagne est défaite il faudre 
exiger que la Belgique reçoive une 
juste compensation, que le canal de- 
Kiel soit donné au Danemarque, 
que les usines Krupp soient détrui- 
tes et qué toutes les fortifications 
‘allemandes soient rasées. 

Da OX # | 

Les -Belges reprennent l'offeu- 
sive avec succès, dans la campagne 
autoux d’4 Anvers. Les forts de la 
ville ont vigoureusement répondu 
au bombardement des Allemands 
qui à 10 milles de distance avaient 
pointé leurs grosses pièces sur les 
forts St Catherine et Waelhim. 
Entre Je canal Wielbrock ct Den- 
dre, le mouvement des Allemands 
fut: miaintenu en échec par une 
brillante sortie des troupes d'An- 
Vers. 

Le penple anglais se tnontre très 
svmpaihique aux réfugiés belges, 
malheureuses victimes de la encr- 
re. Des comités de refuge furent 
formés à Londres et des appels à 
la charité lancés par tout le pays. 
100.000 personnes ont accepté fe 
prendre soin d'un réfugié belge 
l'oifre générense est tellement fov- 
te que les comités se voient obligés 
d'en refuser un grand 
Plisieurs tonnes de linge.et d'hr 
bite, promptement recueillis. sont 
mises à la disposition de ces infor- 
tunés. 

“A Anvers, la détresse des Belges” 


[sur tout des femmes et des enfants, 


qui ont fui devant les Allemands, 
fait peine à voir. .Des’secours or- 
ganisés par la légation, vont appor- 
{er quelques soulagements à leur 


déploräble condition. : 


Les Russes ont réussi à briser |! 
là suprême ligne de défense. en 
Hongrie, ‘en: -dépit- de nombreux 


4 renforts autrichiens. . 


‘: Presque: toute la Galicie est au. 
‘armées: russes.: L'in- 
“la : forteresse de 


vestissement -de 


Un 


PEU, g st 


mes: forcées. 


c'est le! 


nombres 


EN :ce. te PSà 


Génésaréth et entra. dan 
Gapharnaüm, 


| voyant -leur. foi, dit: au 1 
‘Mon fils, aye 


15 
Île, Fils ‘de l'homme‘àrsur la” ftérre ‘Te 
{pouvoir de remettre les péchés: Lévez. 


[rh ous dit-il au paralytique. emporte: À" 


rotre it, et retôurnez dañs’ vôtre ‘mai- 
sun. Le malade se devi aussitôt, ct re- 
tourna dans sa maison. "A cette vue, 


LOUVOIr aux hommes. 


‘Petit Calendrier. 


JEUunT 1 Octobr e-“8. Rémi, év. et CouT. 

VERDRENL 2 Octobre—Les Saints An- 
ges. 

SAMEDI 3 Octôbre-—S. Gérard. abbé. 

-AMANCUE 4 Octobre—Le Saint Ro- 
sair ee. 

Léexpr 5 Octobre. François As 
sise. conf, 

Marnt 6 Octobre—S, Bruno, conf. 

M PROREDI T Octobre—$. Marc, pape et 
een : 


une rude bataille pour endiguer 
la redoutable invasion russe. 

La flotte française bombarde de- 
puis 48 heures, le port de Cattaro 
et les fortifications des iles adja- 
centes de la Dalmatie. 

Les Japonais, dans une attaque 
d'avant-garde refoulent les Alle- 
mands eur Pring-Tau, capturant 
90 honunes et quatre canons au- 
tomatiques: ik ont perdu par ail- 
leurs 150 hommes. C’est peut-être 
le prélude d'une attaqne générale 

Le général Botha, dans un dis- 
cours adressé à 5.000 personnes, 
dans la ville de Bank, au Trans- 
raal, a éloquemment témoigné de 
la loyauté de la colonie du Cap à 
la Couronne Britannique. IT affir- 
me que la neutralité dans les cir- 
constances présentes scrait une fo- 
he, et pour le peuple sud-africain, 
une déloyauté et une trahison. Les 
Sœurs, avec enthousiasme ont ac- 
clainé leur chef et Tui ont voié une 
motion de confiance. 


| 


« L'université MeGll de Mont- 
réal a levé un régiment spécial 


composé de 200 gradués et sous- 
gradués de l'Université qui sera 
affecté au service de l'intérieur où 
à l'étranger. 


.MERÇREDI, 80 SEPTEMBRE 


# 

Au début de la chronique de cet- 
te semaine, nous espérions enrégie- 
ter une victoire décisive des ar- 
mes françaises, La semaine s'est 
écoulée sans que les dépêches naus 
apportent cet événement impatiem- 
ment attendu. - 

. Cependant, l'avantage demeure 
toufonrs du côté des Alliés sur ton- 
te l'immense ligne de la bataille 
de l'Aisne, où depuis 19 jours suc- 
cessifs se dispute la victoire. 

Un détachement de zouaves 
s'est distingué en allant reprendre 
sous les balles de l'ennemi, 8 ca- 
nons..de campagne. que celui-ri 
leur avait saisi après une forte at- 
aque en nombre supérieur, 

‘Près de la frontière lorraine, les 
Français ont repris . le. village de 
St Mihiel, sur la. Meuse. Le mou- 
vement nf fensif entré Toul et Ver- 
dun s’accentue. Les rapports alle- 
mands eux-mêmes admetient Îles 
progrès 
en cette région. 


On: rapporte que le Prince : ‘de 
Bavière a'éte fait prisonnier à No: 


cv. Lés 
mais en “ain, leur attaque” sur Ce 
endroit, afin de délivrer leur chef : 

Les aviateurs jouent dans lapré- 


D Z = 
-hez? Or, afin que vous sachiez: ane 


le -peuple fut saisi de er aiñte, et.rè mdit £ 
Sloire à. Disu, qui.avait donné un cet |. 


de : l'offensive française | # 


meny, 14 milles au. Nord de Nan- L 
‘Allemands. ont concentré, 


sent guerre le rôle le plus” ac, L 


u$ses grâce: à ‘dè 
à _de -Vilna, ont 


‘du Fan, sont tombées 
: s. Ceux-ci ont |. 
amené à Moscou, 6 comme trophes 
de gueïre, es plus beaux spéci- 
tuens' d'animaux de race. 

Le sentiment populaire en Aù- 
triche ” ‘êst: excessivement monté 
contre l'Angleterre et la France. 
Aussi les” sujets de ces deux pays 
sont-ils ‘Soumis à de constantes 
visites de la police et à d'ennuyeu- 
ex vexations ‘de la part du peuple. 

Dans” le Tiao Tchau. les Alle- 
mands ‘abandonnent, 
force supérieure en nombre, la pre- 
mière ligne de défense de Tsing- 

l'au. Cette ville est maintenant 
complètement investie. = 


EE 

Plus grande production de blé, 
—Meiïlleure préparation du 
sol.—Culture sur une plus |\ 
vaste échelle. —Meilleure 
récolte en 1915. 


Comme les cultivateurs des prai- 
ries le savent, la saison cost main- 
tenant {rop avancée pour essayer 
d'étendre la superficie à ensemen- 
ver en blé en cassant de 1a terre 
neuve. pour la récolte de 1913. 
La seule manière d’avoir plus de 
blé est de travailler le chaume 
promptement et avec Je plus grand 
soin, T nous faudra cependant. en 
1915 la plus grande récolte de bé 
qui fasse époque dans l’histoire de 
ce PAYS. | 

Chaque cultivateur des districts 
producteurs de blé du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l'Alberta, 


est done instamment requis de don- 


ner à la préparation du chaume, 
celte automne, son immédiate et 
minutieuse altention. Que chaque 
cultivateur se fasse une résolution 
de rendre son domaine plus pro- 
duetif que jamais, en 1915. 

Il est certain que l’on peut as- 
surer l’augimentation de plusieurs 
millions de minots & chaque eul- 
üivateur des prairies vout soigreu- 
sement considérer les suggestions 
guivantes ef les mettre immédiate- 
meni en pratique. 


TRAVAIL D'AUTOMNE 


o. Avez vatre labour en bonne 
condition. 
2a, Qu'il soit prêt pour le semoir 
dès la disparition de la neige au 
printemps. 
80. Cultiver où 


les endroils 


croissent les mativaises herbes et 
laissez les dans un état tel qu'ils 
puissent absorber rapidement tou- 
te pluie, et .prévenez autant que 
possible la perte d'humidité par 
Févaporation. _ 


{sur: les. billets, dé: traversée: en 
. |urope _ Fe 


à. 
es re Signer ents 


er Eur 


ont gräciensement 


‘|mince. 


20: Ne pes boue à ê‘tme épais- 


€ ten de: lhumidité”le permettent. 


re labourées * profondément, 
terïés- Tégères ‘avec un 


do: Le “labour dôit être ben fait. 


5o. Chaque” acre. devrait. être 


hersé dans lés deux. jours après Je 
labour, ‘7 - 

.66.. Refouléz. Éack)' Le érrain 
si possible après le bersage. 

To. Jusqu’è à Vépoque des. gelées 
faites tous vos efforts pour avoir 
vos champs: en ‘ bon ‘ordre. Des 
heures dépensées dans lés. champs 
maintenant vous sauveront très 
éertainément des j journées le prin- 
temps prochain. Utilisez chaque 
heure avec avantage cette autom- 
ne. 


TRAVAIL D'HIVER 


lo. Préparez le blé de semence, 
(a) le bien nettoyer, (b) faites 
avec précaution l'épreuve pour la 
germination, (c) empochez pro- 
prement et-(4) emmagasinez dans 
un endroit sec. 

20. Procurez-vons la meilleure 

variété possible. Le “Marquis” est 
le meilleur; ayez-le si vous le pou- 
VCz. 

30. Mettez vos machines aratoi- 
res en bon ordre pour le printemps. 

4o.- Tenez vos chevaux,en con- 
dition. Bonne nourriture et un peu 
d'exercice en mars et al commen- 
cement d'avril veulent dire une 
plus grande endurance et ouvrage 
plus rapide à l'ouverture des sc- 
mences. 

50. Procurez-vous la quantité 
nécessaire de vitriol (Blne Stone 
et formaline pour traiter votre 
eraine de semence contre la mala- 
die du Charbon (Smut). 


TRAVAIL DU PRINTEMPS 


10. Tra 
\eure. 


devant une |’ 


raillez Ja terre 


Jseùr moindre": dé” “sept. pouces, : ct 
- |plus; si léinature'du;sol et’le con- 


© 80. Les. terres “fortes doivent .ê- 
Jes 
“Un: sillon plus 


à borne 


Teurés récoltés 
! 80! Avant’ de-Semer. . F aitez vo- 
te blé à la formaline ou au vi- 
triol, pour protéger votre récolte 
contre le Charbon’ (Smut). 

-40. Toute terre en chaüme 
Qu'il n'aurait pas ‘été possible de 
labourer à Pautoimne, devrait être 
bien.cultivée et passée à la Herse à 
disqué, avant de l’ensemencer, ct 
cé.aussi à:bonne heure que possi- 
ble au printemps: 

“Les suggéstions ci-dessus sont 
particulièrement applicables aux 
districts où: ‘les récoltes ont été une 
faillite, cette année 1914. Elles 
sont, toutefois, dignes à d'être sé- 
rieusement. prises en considération 
par chaque cultivatur des prairies 
el mises en pratique avec soin. 

Pour plus, ample ‘information 
écrivez à: Ferme Epérimentale, 
Otiawa, Ont. Département de l’A- 
griculture, Ottawa, Ont. 


Marché 


(WINNIPEG) 
BLÉ.— 
No. 1 nord.......... 108% 
No. 2 nord.......... 10514 
No. 3 nord...,...... 10014 
No. 4 nord........... 9314 
No. 8 nord........... 37% 
No. 6 nord........... 8234 
Fourrage . eur grise «7014 
AVOINE— 
No. 2 C. W........... 487% 
83 ©. W. ..,... ... 478% 
Extra No. 1'fourrage. .473%4 
No. 1 fourrage ....... 4656 
No. 2 fourrage ....... 4554 
ORGE— 
No. 3 .... .......... 661% 
No. 4... .......... .6T 
Rejeté.. ...... .....59 
Fourrage.. ...... ....58 : 
LIN 
No. 1. N. W.C....... 121% 
No.2,C.W.......... 11834 


Bibliothèque Canadienne 


Appel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


te 


pour : 
BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES ° 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 


BIBLIOTHEQUES PRIVEES 


offerts à des prix extrêmement réduits: 


DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME 


Voici auelques-uns de ces Livres Canadiens: 


ROMANS CANADIENS 


“La terre paternelle”, 


par Patrice Lacombe. .20c. franco 25c. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, 


par 


.J.-B. Proulx...  20c. franco 25c. 


“La Jongleuse”, 
“Divers”, ‘par. P. A. 


par H. R. Casgrain.... ... .… 20c. franco 25c. 
de Gaspé... rires .…385c. franco 40c. 


“L’ oublié” par Laure:Conan:::.......... 35e. franco 40e. 


“Une de perdüe, d deux de trouvées” 


;, par : 


: G de: Boucherville. -$1. 00 franco st. 15. 
"HISTOIRE . ut, 


“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”, 


par 


H. KR. Casgrain-. dessus 20e. franco 25e. 


‘‘Récits d’ Histoire Canadienne” 


, par 


E. Z. Massicotte. - :. 20e. franco 25e. 
“Histoire populaire du Canada”, par . , 


Hubert Larue. Jesse... Be. franco 60e. 


“Cartier et son temps”, par À. 


D: DeCelles. .75c. franco 85c. 


“Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 75c: franco 85c: 


“Histoire < populaire de Montréal”, 


One pa ‘de FD Dai . 


“Récits. de; Voyages e en” 


Terres « et Peuples ‘du Cale : 


4 


per. 


Lise 1 00 franco $L 15. 


. =—L élément” ‘français 


que Séparée de Prince. ‘Albert. 


Le 12 septembre, “a-pétition sui-' 
vante fut adressée à M.M. Îles com- 
missaires de l'Ecole Catholique Sé-. 


parée. | 

“Considérant ‘Je droit nature 
qu'ont les parents de faire appren 
dre à leurs enfants ” leur 
maternelle, 


“Considérant que la loi fédérale 
met l'anglais et le français sur un 


pied d'égalité au Canada. 


“Considérant que les lois pro 


vinciales de la Saskatchewan don- 
nent le droit d'enseigner nn cours 


primaire de français, 
“Considérant l'avantage 


tout eitoven dans nn pays bilin- 


gue de connaitre les deux langue 
efficielles. 

“Qu'il soit décidé que des mesu- 
res nécessaires soient prises pas 
messieurs les commissaires pour 
instituer un cours primaire de 
français à l'Ecole Catholique Sc- 
parée de Prince Albert.” 

Cette pétition, couverte de 93 
gonatures de contribuables et de 
citovens les plus en vue de la ville, 
dont 15 de langne anglaise, fut 
présentée le 1% septembre, à las- 
semblée générale des contribua 
bles convoquée à l'Ecole Séparée 
par MM. les commissaires. M. A. 
Morin.président de la commission. 
était présent, imais on ent à regret- 
ter l'absence de ses collègues, qui 
se renonvela encore à denx'auires 
rejnrises. ° 

Enfin. bureau des commis 
saires, réuni le 29 septembre. a pris 
la décision suivante: 

. Ertroit des minutes 
After a full discussion af the 
eabilities of having a primary 
in French taught in the 
résolved and ecar- 


ad 
course 
Schoëf ii was 
ried : 
“That she school board will 
assiat in having an half course 
taught in French in the school af- 
ter + clock p. m. in fhe afternoon 
to all pupils willing to take such 
course in the primarr grades” 
{Signed) Andrew McDonald. 
| Secreiarv. 
Traduction 

FApres une longue discussion 
eur lee avantages d'avoir un cours 
pmimaire en francais, enseiené 
FEcole, à} fut résolu et adopté: 

“Que le Imrean der Commissat- | 
res de l'Ecole contribuera à insti- 
duer un den cours enseigné en 
français à l'Ecule aprés 4 Heures 
de l'aprésmmidi. pour tous les 6lè- 
ves qui désirent ce cours dans Îles 


2 


Men onemen 


e 


de -eëtte: 
ville à entrepris de multäitudes: dé- 
marches afin d'obtenir Tenseigne- } 
ment du français à J'Éeële Catholi- 


langue 


pour 


giste &. autres Hanatiques dan 


vit contre la. minorité câtholique 
canadienmé française, . 
taie. 7 


AVIS: TRES URGENT . 


| 


re appartenant aux classes de 168 
à 1914 que le Gouvernement fran 
çais leur prescrit de faire immédia 
tement leur déclaration de sifua 
tion militaire à l'Agence Consu 
laire de France à Régina. 


faites par les intéressés directe 
en indiquant les noms, prénoms, 


classe, date et lieu de naissance, 


lexemption au de la réforme. 
A. Bourget 

Régina. Sask. 

ee) ——— 

Les lettres de France 


Le “Temps”, sous le titre 
sous les drapeaux’ 
suivante: 

“Le gouvernement 


Ja perséoution systérnatiqué qui sé- 


dans FO: 


Agence Consulaire d& France 


JL agent consulaire de France in- 
forme Îles citoyens Français exemp- 
tés cm réformés du seuviee mrilitai- 
a 


Ces déclarations pourront être 


ment ou par lettre reeommandée 
bureau de recrutement et motif de 


Agent Consulaire 


de 
“Communications avec les hommes 
a publié la na- 


s'est préac- 
cnpé de la nécessité d'ascurer les 


le 


e. 


Journée mémorable 


‘Taj jourriée ‘du dimanche 20 sep 
tembre : 1914; restera 


église était admirablement bien 


nous faire plaisir, invita l'ablé 
Poirier à chanter la grand'messe 
et l'abbé Lemieux fondateur de la 
paroisse à nous adresser la parole. 
-Après nous avoir dit tout le bon- 
heur qu'il éprouvait de se trouver 
au milieu de nous, le curé de Wei- 
low Bunch nous entrèetint quelques 
instants sur la sanctification du di- 
manche. Le jour du Seigneur nous 
dit le prédicateur. il faut observer 
deux choses: assister à la mexce et 
s'abstenir des œuvres sarviles. Dien 
a en horreur ceux qui méprisent 


communications entre les hommes }}à oi du dimanche ou qui profi- 


présents 
familles, sans comprmmettre le se- 
cret des opérations militaires. 
Toutes les cartes postales ouver- 
tes on simples cartons analognes 
expédiés de la zone des armées ot; 


ne conienant aucune indication 
d'origine. de localité. de mouve-' 


ment pasé on futur des troupes 
et donnant simplement des nouvel- 
les persannelles du siunaiaire ou 
d'auire militaires du même corps 
seront transmises sans aucun re- 
tard à l'administration des postes 
et distribués dans le plus bref dé-[X 
lai. 

Pe méme les 
crites par les familles aux militai- 


res et ne contenant que des nou: | 


velles personnelles seront  lrans- 
mises innmédiatement. 

Les lettres fermées où contenant 
d'autres indications que celles qui 
sont indiquées ci-dessus penvent 
subir certains retards, 


(a) 


IUne belle parole d’un officier 
anglais 


24 me LE + rer 


Un officier anglais disait récern- 
ment: “Le premier des officiers 
l'Angleterre. j'ai mis le pied. en 
arines, sur votre terre. En débar- 
quant. a première pensée a volé 
vers Jeanne d'Arc, et je me suis 


| 


cartes ouvertes 6- | 


| 


ivice d'Eugène Baker. 


sous les drapeaux et leurs jtent du dimanche pour se livrer au 


jeu et aux amusements défendus. 
Sovons done scrupuleux pour Fas- 
sistanee à la messe ef n'avons que 
des raisons graves pour rester lain 
ide l’église le dimanche. Que cha- 
cun médite ces paroles et en fase | 
son profit Une heure après la mes- 
lse, les premières vêpres de Saint-| 
darieu furent chantées par l'ab- 
Lé Lenneux: les abbés Poirier el 
INadean assistent au chœur. 
Retmnite postorile. Enndi, 21 
sept. les abbé Poirier, Lemieux et 
Nadeau nous anittaient eu route 
pour l'école industrielle de Lebret 
où auront lieu les exercices de la 
retraite. Nous prierons pour nos 
asteurs comme on nous l'a déman- 
dé. car il est de notre intérêt que 
tous le< prêtres du diocèse fassent 
tune excellente retraite. 
Funérailles. Samedi le 26 sep- 
tenbre sera chanté à Cantal le sxr- 
décédé ces 
jjours derniers à l'hôpital de Régi- 
fna. 


| 


Un Paroissien. 


10: 
Liste des prix obtenus à l’Ex- 
position Agricole annuelle 


de Duck Lake, 18 septem- 


longtemps 
présente. à notre. mémoire. En ef- 


AT 


Bunch, et Charles Pairier, curé de 
Saint Charles, Sask., tous deux an- 
ciens eurés ou desservants de Saint 
|Raphael de Cantal. Notre modeste 


décorée pour la circonstance. L'ab- 


| pri x. Choux tardifs. A. 
iT. Bonnet, 
{Choux rouges Mes Ripeaun 1e prix. (WA 


a 


fet, nous avions le bonheur de voir 
au milieu de. nous les abbés 
phonse Lémieux, euré de Wellow 


pas nous donner. 


de 


d'Octave Crémazie, 


6 SN à pas ; 
ë : re pasteur. 

bé Louis Nadeau, notre pa téraire. 
qui ne manqué auenne occasion de 


co-Canadiens de l'Ouest. 


annonce, publiée en 5e page. 
En vente chez 


"Chs.-Ed. PARROT, 


au “Patriote de l'Ouest” 
Prince-Albert, Sask. 


Classe 12. Lard: see. 4 G. Mandin. 
le prix. O. Dubé. 2e prix. sec. 2 et 2, 
CU. Kaïbfleisch. 1e prix, sec. 4 (sain- 
doux). R. Barré. le prix. 

Classe 13. Produits agricoles, DI4, 
avoine et orge en gerbe. IL. Kalbfleiseh. 
D. Perillat. 2e prix. Red Fife, H. Peril- 
lat, le prix. Avoine blanche, H. Perii- 
at. Je prix. L. swonnet., 2e prix. Orge, 
sec. 9 et 10). J. Kalbfleisch. le prix. 
T6. avoine et orge, ©. TH. Kaïlbfleisen, 
Î1e prix, Red Fife, (, H, Kalbfleisch., e 
pris. Æ. M. Kometcher, 2e prix, Pres- 
ton. C. IT. Kalbfleisch, 1e prix, I Fon- 
inet. 29 prix. Stanley, H, Perillat. :e 
prix. Marquis. J. M. Kometcher, 1e 
prix. {i. Mandin. 2e prix. Avoine blan- 
the, ©. H. Kalbfleisch. 1e prix, J. M. 
Kometcher, 2e prix. Orge. G. .H. Ka]lb- 
fleisch. 1e prix. 

Masse 15, Graine, Graine de ‘Tima- 
thée, L. Tonnet. 1e prix. 
| Classe 16. Racines: Betteraves.et en 
rottes. 1. Parré, le prix. (8). Pette- 
rave fourragère. G. Gervais, le prix, 

FH. Moel- ‘2e prix. Pommes de terre. 
| fees 5}. Asbtou. Ie prix. Mme A\s- 
by ?e De (see.) Mme Asby. le prix. 
G. Gervais, 2e prix. (sec. 7) G. Mandin, 
Île prix. IL. ITood. 2e prix. (sec. SY. H. 
Mitchell. 1e prix. Mme Asby, 2e prix. 
(see. 9) FH. Mitchell, 1e prix. L. Bonnet, 
2e prix. Citrouilles, G. Mandin. 1e prix. 
Me Ripeau. 2e prix, Navets. G. Gervais 
le prix. Mme Lanternier, 2e prix. 

Classe 17. TLéglmes: Haricois. G. 
Mandin. 1e prix. Mile Ripeau. 2e prix. 
Betterave longue. G. Mandin. 1e pris 
IBetteraves rondes, Mile TJ. Caswell. 


prix. A. Parré, 2e prix. FE. Ashton. 6 
{ 


{ 


prix. Choux de Pruxelles, I. Ashton. 
te prix. G. Bonnet. 2e prix. IT. Mitchell. 
3e prix. Choux précoces, L. Pezcril, 

Amiot, 1e prix. 
Seprix. G. Mandin. 3e prix. 


Mandin. 2e prix. T4 Ashton. 3e prix, 
Choux de Savoie. A. Amiot, 1e prix, 
@. Mandin, 2e prix. Mlle Ripeau, 
prix. 


bre 1914. 


ière classe, Chevaux de trait et de 


ferme: Etalon pur 


L. lPezeril2e prix, 1 Parré, 3e 
prix. farottes interm. Mme Asby. 1e 
prix, G. Mandin, 2e pr ix, R. Pavré, 2e 


Drix. Choux fleurs. D. Perillat. 1e prix. 


prix. 


. Tous sé: “feront : ün: ‘bonheur 
:lde lire. ces: pages toutés ‘parfu- 
mées. des choses de chez: nous, 
toutes: .imprégnées de ce déki-| 
cieux arome de terroir, que ‘des 
oeuvres étrangères ne peuvent 


Les Oeuvres de P. Au bert 
de Gaspé, de Pamphile Lemay. 
W. 
Chapman, du juge Routhier, 
etc., sont trop connues pour in- 
sister sur leur haute valeur Bt- 


Nous faisons donc un chs- 
leureux appel à tous les Fran- 


Consultez les listes de notre 


5e | 


Caroîites courtes, G, Mandin, te | 


crades primaires.” 
{Signé} Andrew MeDanald. 
Secrétaire 


dit: Actuellement, du haut dn ciel, 
elle dait nous pardonner notre éri- 
me de jadis.” 


—On a pu apercevoir très dis- 
Unciement ici ces jours derniers 
une nouvelle coinète. Cest la comè- 
te Délarant. découverte en 1912 
par un obéervatoire de FAinériqne 
da Sud. Êlle scetronve entre la 
(Grande Ourse et les Gemeaux. 
Cest le soir vers nenf heures quel 
le se voit le mieux. 

—M. X. Berriault, linotrpiste 


QE 


MARCELIN, Sask. 


ne ns 


La population de Marcellin seit 
accrue remarquablement au cours 
des mois de juillet, août et sep- 
tenibre: 

2 juillet M. Oâilon Laprairie 
faisait baptiser un file, Joseph Ar- 
mand, Victor An Parrain et 


sang {2% ans) A.ÎT, Ashton. 2e prix, ff. Mitchell. 3e prix. ! 
Tlasson, Ter prix. TT. Malfaire, 2ènte |Celerie, F. Ashton, Te et 2e prix. I 
prix, Etalon pur sang {2 ans) J. M. litchell, 2e prix. Mais, N. Craig, 1e 
Caswell, ter prix, Jument, Æ. Malfaire. prix. Mme Ashy. 2e et 3e prix. Con- 


iler prix. Poulains (3 ans) J. M. Cas- léombes. G. Gervais, 1e prix. L. Ashton. 
well, Les prix. Pontain 1914 FR. Maïfai- 9e prix. Laitue, G. Mandin, Je prix. 
re, Ter prix. 2 chevaux de harnais, Ê JAle Ripean. 2e prix. Poireanx. G. 
Malfaire 2e prix. Mondin, 16 prix, Me Ripean. 2e nrix, 
Classez. Chevaux de travail: Ju- que Mitchell. 3e prix. Citrons, G. Man-; 
ment. À. Barré, 1er prix. FH. Mitehell. }qin. Mile Ripeaun. 2e prix, JL Ashton. | 
2e prix. Poulain {3 aus), R. Parré, 1e | 3e. prix. Oignons (sec 2} TT. ITood, 1e 


et 2e prix. Poulain (2 ans) H. Mitchell, 
ie prix. Pontain (1 an), F. Mitchell, 
le prix. Poulain 1914, V, Doaucette, 1 
prix, M. Mitchell, 2e prix. ? chevaux de 
harnais. R. Barré, 1e prix, À. Barré, 
2e prix. 

Classe Chevaux de selle, monté: 
par un homme, G. Mandin, 1e prix, 


prix, G. Mandin. 2e prix. YWVm Kenne- 
ds, 3e prix. (sec.21) Wm Kennedw, 1e 
prix. FH. Hood, 2e prix. G. Gervais, 3e 
prix. (sec. 22) F. Ashian, 1e prix, F. 
ITood. 2e prix, R. Barré, 3e. prix, (see. 
22%) HT. Pevillat. 1e prix. H. Hood, 2e 
prix, D. Perillat, 3e prix. Persil, G.: 
Mandin. 1e prix. Mile Rinean, 2e prix, 


{ 
2 
. 


| 
| 
| 
: 


monté par une dame, Mile J. Casiweil. 
1e prix, Mademoiselle C, Malfaïre, 2e 
prix. Attelé simple. Mlle TJ, Caswell. 1e 
prix, G. Mandin ?e prix. 

Classe 4. Shorthprn, 


TL. 
le prix. TT, Mitchell. 2e prix. Pois, TL. 
Hood. 1e prix, G. Mandin. £e prix, H. 
Mitchell. 3e prix. Radis d'hiver, D. Du- 


4 ndré Ce: 
Marraine: M. et Mine Armand Ta- 
brosee, 
12 juillet. 


an Patriote, accompagné de Mme 
Berriault, est parti pour un voya- 
ge de quelques semaines chez son 


M. Josué Tabrosse, ! pur sang, H. 


à ï hé, 1e prix. Rhubarbe, A. Barré, le prix 
beau-père à Lorenzo, près de Al-lune fille, Marie Bernadette, Thé- | Mitehell. fous les prix.  :[T. Monnet. 2e prix. H.-Hood.-3%e prix. 
bertown, Sask. ? Classe à. Autres races, TT. Miteheïl, Courge, G. Mandin. 1e.prix. Taabe, G.. 


rêse. Parrain et marraine: M. et 
Mme Pierre Labrosse, 
13 juillet. M. J. P. Bédard. uie 


tous les prix, 
Classe 6. Animaux gras, 

chell, tous les prix. 

Diplôme spécial, F. Mitchell. 


Mandin. le prix, Mlle Ripeau, 2e prie 
Tomates, G. Mandin. 1e prix. L. Ashtoné|p 
2e prix, I. Bonnet, 3e plix. Mélon. 
d'eau, H. Mitchell, 1e prix Panier ‘de 


“H. Mit- 


Mort de Sir J. Wbitney 


fille, Cécile, Angéline. Jacobine. Classe 7. Races diverses, IT. Mitebesi, Légume, G. Mandin, 1e prix, I: Ashton, 
Sir James. Whitney. premier [Parrain et marraine: M. et Mme | 25,185 Pix 2e prix, G. Gervais. 3e prix: Haricots 
TT” Classe 8. Moutons, Brébis, vieille, |spéciaux, L. Ashton, 1é prix. Prix spé- 


ministre de }'Ontario, vient de 
mourir, à sa résidence de Toronto. 
M. Whitney s’est distingué, au 
cours de sa carrière par de solides 
qualités d'administration. I] diri- 
geait depuis 1895 les destinées du 
parti conservateur, en ‘Ontario, 
Jlorsqu’en 1905 les suffrages. le por- 
tèrent au pouvoir, qu’il. conserva 
avec une majorité toujours | crois- 
sante jusqu’à ‘sa mort, :. 
En dépit de qualités brillantes 
qui lui valurent l'honneur. de de- |. 
venir premier ministre de. l'Ontario 


: # Fun des s principaux chefs du per 


Michel Willick. 

14 juillet. M. J. B. Lavoie, une 
fille, Marie, Lina. Parrain et mar- 
raine: M. Félix Conan et sa mère. 

25 août. M. Browning, une fille, 
Marie, Blanche, Alice. Parrain ct 
marraine: M. et; Mme Arthur San- 
che. - 

28 août. M. Joseph “Miron, un 
fils, Raoul. Parrain et marraine: 
-[M. Gérald Miron et Mlle Lea Mi- 

ron. . . 

10 septembre. Joseph Casavant, 
un fils, Joseph, Aimé, Henri. Par- 
rain “et: marraine: M. Alphonse Ca: [à 


4 


H. Perillat, 1e prix. brebis, jeune, D. 
Périllat, 1e et 2e prix. 

Classe 9. Porcs : sec. 3, D. Perillat, le 
et 2e prix, see. 5 et6, C. H. Ratbfleisch, 
1e et 2e prix. 

Classe 19.  PBasse-cour : Couple: ‘de 
Leghorns, A. Courchène, 1e et 2e prix. 
Plymouth Rocks, C. H. Kaïbfleisch, le 
prix, H. Mitchell, 2e prix. Espagnoles 
noires, H. Hood, .2e prix. Arpingtons, 

C. Harbec, 2e prix. Monoracs,.noires, 
A. Courchêne, le et 2e prix, autrés ra: 
ces, G. Gervais, le prix, R. Barré,;2e 
prix. Canards, H° Mitchell, le prix, G.' 
Mandin, 2e prix: Pigeons,. EL. Mitchell, 
le et 2e prix. 

Classe 11. aiterie: Beurre (20 1bs 
Melle. J.: Caswell, le prix, G. Merde 
2e prix; Mme Aeby, 8e prix, Beurr 
Ibs), D.'Perillat, le Prix, A. Barre 2e L 
prix, ©. .Dubé,- 3e prix. Doz. d'œufs,: 
Mandin 1€. pris. À, Courchène, 2e pris: {sec 


cial- d'ensemble, G.. Mandin. , 

? Classe 18. Travaux en. cuir :. 
Mme Asby, le et 2e prix. (sec: 
Asby 1e prix. s 2 

Classe . 19. Pain et «Gateau:: Pain, 
Mme Emile Grezand, 1e prix D Péril- 
lat, 2e prix. Galettes, Mmé Emile -Gre- 
zaud, le prix. Mme. Pa Qf 
teaux, Mme Æ. Grezaud, 


Ltée: 4) 
6) Mme 


(sec. 1) Mme E. Greraud, 1e. “prix, Mlle 
Caswell, 2e prix, (sec. 2):C. ‘Harbec, ‘le.f 
prix, Mme-E. Grezaud, Je: TX." se “ 
‘A: Barré,. le prix, Mrmé 
prix. Plantes en. pots, 
1G. Gervais,.2e pri 
: Classe êt Trarv: 


Ashton. 8e prix. Panais, Æ. Asbton, |: 


sè :MacDongall, 2e: prix... | (sec. 5 5). Mme 
E. Grézaud.:le.prix. (sec. 6) Mme..A. 
by, le prix. (sec. 7) Mme E. ‘Grezaë 


Länternier. le prix.. (Sec: 
le prix. (sec. 31) 
Mme Asby, 2é pri 


HS 


Les meilleurs’ tabaës canadiens en feuille ou 
haché, : les. -plus rechérchés des. fumeurs ; 
sont les tabacs de 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONTCALM 


JOLIETTE, : .P. .Q 


Liste de prix env oyée : sur demande. 


* 
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BANQUE d’HOCHELAGA| 


El 
ll 


CAPITAL AUTORISÉ. … 54,000,000 
CAPITAL PAYÉ........ ss 000,000 


FOND DE RÉSERVE....S 


Bureau -Principal, 


$3,625,000 
MONTRÉAL 


DÉPARTMENT D'ÉPARGN! E—Intérèt au taux de 3 nour cent 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des ‘Lettres de crédit Ciraulaires"” -pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; 


ACHÈTE traites, où, argent’ et billet de banques des pays 
STANSETS ; ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN AN GLETERRE : ie The Clydesdale Bank, Lra., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompie. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d’Escompte de, Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


Succursele PRINCE-ALBERT, Sask. 
J. E. ARPIN, Gérant, 


FERMIERS — ATTENTION 


CORRESPONDANCE EN FRANCAIS 


Nous trav aillons. spécialement pour nos fermicrs français, et 
surveillons soigneusenient. 


* L'INSPECTION. ET-LE DECHARGEMENT OU GRAN 


qui nous: ‘est: cénsigné 


Nous avons payé des cäuitions au. gouv ernement et somines licen- 
ciés pour “faire le. commerce de grain. 


mms 
NOUS VOUS.OBTIENDRONS les plus HAUTS PRIX 
Canada Atlantié. Grain. Co. Etée 


Références: ù ; Bureau: 
. Tax Moisons BANK 504 Gran ExCHANGE 
| WINNIPEG; Man. : | : WINNIPEG, Man. 
: Nous, garantis SsOnS 1 un service: pie, ffeace e et honnête. 


DRASS TS S ETS SU UU 


1! 
| 
: 


TO ete dr ee Dent DA D en AS 


RAR RS TEV a en Be DNS. LEE 


nee 


AV MR TA ds HANNÉ PE Te 


1e-prix. "Rev. R. MacDougall, £ 
‘(see 8) Mme .Lanternier, ‘le prix 
R. MacDougall: 26 pri 9 


PSE EE) 


ernier, 1e! 
ernier, le: 
(sec. 17)-N 


Mme Lanternie 2e: pri 
no de prix. 


(sec::19) 
Mme E. 


rate 


RAT 
F5 


